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" Juste une i-mage ? 

Ou une image juste ? " 

Jean-Luo Godard 



PROBLEMATIQUE 

Depuis de norribreuses annSes3 notre societS est qualifCSe de 
"a-Cvilisation de 1'image" dans de multiples artioles et.Studes 
-sooiologiques. 1 

Ce phinomdne paratt tres prisent dans le domaine du livre d 
travers les oouverticces d'oeuvres Zitt&raires qui empruntent 
dje plus en plus frequemment leur theme a 1'iovLvers piotural. 

II s'agira id de faire le point sur oette habitude oulturette 
des professionnels du livre ainsi qtus de oerner les diffSrentes 
Stapes de oette ivolution oonsiderable3 de s 'inberroger sur son 
avenir. 

METHODOLOGIE DE LA BECHERCHE 

' PLAN 

INTRODUCTION 

I ~ PREMIERE PARTIE : Autour d'un objet3 essais de definitions. p 

Ce ohapitre tente de definir le livre en tant qu'objet de notre 
quotidien3 vu sous differents angles. 

. RSflexions a propos du oonoept du livre-objet3 de 
la retation livre/leoteur et de ses oonsequenoes 
matirietles. 
L'espaoe inteme/externe. La fonotion de la oouver-
ture3 "surfaoe magique". StratSgie. Le role de VS-
diteur. 
Deux exemples oonorets. 



II - DEUXIEME PARTIE : Quelques Slements soeLoloqi.ques, oulturels, 
artistiques en faveup de la "oulture de 1'imaqe" 
depwis 1945. P.14 

On ne peut abordev le iphenomene de "recupevation" assez systematique 
des ditails de peinture a des fins "d'omementation" des couvertures 
ds livres de fictions ph&nomene courant de nos jours, sans observer 
fivolution meme de la societe qui aboutit a cette pratique. 

Quelques grands points de repere sont donc necessaires : a savoir le 
contexte culturel. 

. Le phenomene de la jaquette dxxns l'apres-guerre. 
L'apparition du metier de grccphiste. Les grands 
courants artistiques des annees 50. Influences. 
Le travail des clvbs du livre. Massin. La "Revo-
lution" du livre de poche. Retrospective historique. 
Difinition, 
Les apports de la bands-dessinee. 
Quatre grandes collections de poche : J'ai Lu. 
Presses Pocket3 Le Livre de poche, Folio. Historique 
Caracteristiques. 
Regards sur 10/18. La SSrie noire : l'evolution. 
Notre perception de 1'art. 

III - TROISIEME PARTIE : La poHtique actuelle de deux editeurs : 
Rivaaes et Arlia. P. 34 

II nous a semble absolument necessaire d'etudier avec precision le 
rapport a l 'image de deux editevrs ayant pousse assez loin la riflexrion 
dans ce domaine : Rivaqes et Arlea. 

. Difinition et role des "petits editeurs" 
Rivaaes : Historique. Organisation. Les diffirentes 
siries : spicificitis3 tirages. 
La collection de littirature etrangere. Trois exem-
ples du rapport texte/image tiris de cette coflectic 

Arlia : historique. Organisation. Les itapes techni-
ques de la fabrication de fobjet Zivre. Exemples. 
La collection de littirature ginirate. Trois exemple 
du rapport texte/image tires de cette coVlection 

Le traoail des couvertures chez d'autres iditeurs : 
Fayard, Alinia, Actes-sud. Exemples et analyses. 

LirrrLte de la pratique giniralisie d'emprunts graphi-
ques. 



u QUATRIEME PARTIE - Deux exemptes d'uti.lisa.tion d'oeuvres yiaturales. p. 53 
Edvard Munoh et Edward Hoyper. Analyse d'une reussite 
yeu connue 10/18 : La fusion Lampe/Beokmann your 
"Au bord de la nuit". 

Deux artistes frequemment utiUsis en couverture de romans ont retenu 
notre attention : Edvard Munch et Edward Hopper. II s'agit donc dans 
cette deimiere partie de comprendbe les raisons d'une telle prisence. 

- . Munch et Bloy. Autres cas d'utilisations recentes du 
peintre. Leurs significations. 

Hopper. Sa mode actuielle dans le monde de l 'edition. 
Les carcteristiques de son univers pictural. Les 
rapports entre sa peinture et tes textes qu'il in-
troduit. Le peintre et trois icrivains. Analyses. 

Etude d'vne riussite peu connue de 10/18 : ta fusion 
Lampe/Beckmann pour Au bord de Za nuit et Oraae de 
septerribre. Les raisons d'une symbiose parfaite. Les 
caractiristiques des styles de Friedo Lampe et Max 
Beckmann. Le rapport texte/image. 

L'utilisation du peintre Valloton 

Un cas de "mauvais collage 

CONCLUSION P. 71 

BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE P.73 

ANNEXES 



INTRODUCTION 

Eti 1988 : Le Centve Beaubowg., a. travers vne inovme 
exposition3 fai-t "IHnventaire" des annees 50, annees mythiques vues 
du perchoir de la fin des annies 80. 

Cette retrospective permet au spectateur d'ouqout-
d'hui de se faire une idSe du chemin parcouru depuis ces annees - notam-
ment dans le domaine de 1'image - 1'audiovisuet a de plus en plus etendu 
son influence, ilargi son champ d'action. Nombre d'ohgets quotidiens 
ont du se tranformer3 se metamorphoser afin de seduire 1'homme nouveau 
du XXeme sieole. 

Ainsi l'objet-Uvre a-t'il bien changi d'aspect depuis 
1950 comme les bibliotheques qui 1'abrite. Ces dernieres ont du 
d'ailleurs3 bien souvent3 se muer en midiatheques afin d'accueitlir tes 
nouveaux supports cutturets"anobtis" : disques3 cassettes video3 voir 
integrer a teurs structures un nouvet espace : tes artotheques. 

Spots pubticitaires de ptus en ptus frequents sur nos 
icrans3 affiches qui se multiptient : t 'Image se vend pour ettê meme, 
fiere de son statut. Les "Cesars" n'ont-its pas inctus des recompenses 
aux meitteurs reatisateurs de "pubs"3 signe de ta reconnaissance gene-
rate ; phenomene identique a cetui du statut de ta bande-dessinee it y 
a quetques annees. 

* 

Images qui digerent tes mots3 Images voraces : adap-
tations diverses(BD3 fitms) des succes tittiraires. Notre Spoque a 
t'air d'avoir peur de se contenter des seuts mots3 si petits3 si seuts 
sur une page btanche : it faut tout de suite3 si foeuvre titteraire 
ptatt3 ta traduire en image(s). Remptir fespace pour faire taire notre 
angoisse du vide. 

1958-1988 : oui, beaucoup de cherrrCn parcouru depuis 
Malraux et son idee de Musie imaginaire3 dans te domaine de fimage. 
ProgrSs techniques3 scientifiques mais surtout toute une fagon de penser 
en pictogrammes3 que fhorrme a acquise en ces trente annees. 

Dans te Monde des tivres du 22 juittet 19883 Bertrand 
Poirot-Detpech icrivait : "Apres ta guerre nous itions quetques-uns a. 
recouvrir de papier cristat tes grands auteurs enfin reidites; achetis 
avec parcimonie3 uses avec fievre. Ces vestiges se reconnaissent3 dans 
tes rayons3 a teur dos icaittis3 jaunis de vieitte tumiere. Le grand 

/ 



bariolage des jaquettes oouleur a eu vaison de oette grisailte 
studieuse. Les oouvertures ont perdu leur laoonisme de oenotaphes. 
Toutes tes vierges du quattrocento, toutes les marines holtandaises 
defilent sous les -pelliculages de bottes a bonbons. Les bibliotteques 
verdatres d'antan ont pris des teintes de nursery." (1) 

Et& 88 tougours : les teintes vives et claires 
-bleu3 Qaune, rouge3 vert - des couvertures des best-sellers3 font 
taches dans les vitrines des libraires. Seduire3 acorocher l'oeil 
pressij toujours pret a porter son attention sur autre chose3 ailleurs. 
Ators ne pas se contenter d'ittustrer jotiment un titre mais aussi 
utitiser des reproductions de peintures oStibres ou moins connues. 
Faire appet a ta outticre pioturate de t'aoheteur Sventuet3 te ftatter 
en murmurant a son oreitte : "Choisir oe tivre dans oette pite parce 
que vous avez reconnu une oeuvre de Munch ou Picasso montre que vous 
etes xm tecteur de ohoix." Appet a fimage reoonnue pour etirrriner ta 
oonourrence des simptes ittustrations. 

Appet aux tabteaux pour faire entrer dans tes mots. 
Ce nouveau rdte de foeuvre ptastique est bien revitatrioe 
de notre oomportement d'homme occidentat des annees 90. InterfSrences. 
Cuttures. 

La pubtioation du Ministire de ta cutture "Objectif 
Lecture" contient ta photographie d'un homme mur3 feutre sur ta tete3 
devant te rayon grittage d'une bibtioth&que des annees 50. Image de 
ta "reserve"3 d tous tes sens du terme3 de fipoque. Une tette photo-
graphie est impensabte de nos jours oiX te disir de tout communiquer, 
sur te ptus de supports differents - midias - est ginerat dans tes 
bibtiotheques3 midiatheques.(%) (Cf photocopie N°1 en annexe). 

• 

Dans te domaine qui est ioi te ndtre3 je me propose 
dono d'itudier fivotution de t'obget-tivre et3 surtout de questionner 
ptus pricisiment futitisation des peintures dans tes couvertures d'ou-
vrages3 pratique de ptus en ptus courante -sauvage ? - du monde de t'i-
dition de notre si&ote. 

/ 



NOTES 

(1) Bertrand Poirot-Delpeah. Le Monde des livres. 22 juillet 1988. 
P.U. 

(2) Objectif Lecticce : Bibliotheque et deoentralisation. Reseaux de 
lecture. Paris : Ministere de cutture et de ta communication. 
Direction du t-ivre et de la tecture, P.16 
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Au moment ou je oommenoe a eorire oes lignes 
g'ai a oote de moi3 posSs sur la table3 plusieurs livres : 
Quatre—vingt-treize de Viotor Hugo} tome 23 edite ohez Flanmarion 
(1948) ; Le PirateTde haute mer de F. Soott Fitzgerald ohez Christian 
Bourgois dans la ootteotion 10/18 (1984) 3 Bouvard et Piouohet d& 
Ftaubert chez S.E.P.E. (1948) ; Avec vue sur ta mer de David Voget 
ohez Actes sud (1988) j Le Sitence de Gabriete de Sophie Avon chez 
Artea (1988) ; Une femme vertueuse de Kaye Gibbons ohez Rivages (1989). 
(c.f. Photo N°l) 

Ces quetques ouvrages d'auteurs3 d'editeurs et 
d'ipoques differents vont nous servir de batises tout au tong de 
notre reftearion3 de reperes concr&ts au cours de notre mimoire. 

Bien entendu3 d'autres titres auraient pu etre 
"sitectionnis" mais oeux-ci3 par certaines de teurs caracteristiques3 
serribtent ptus particutierement indiquis comme objets de rifirence. 

Avant de nous interroger sur te chenrinement histo-
rique3 sociotogique du tivre aui aboutit aux exemptaires que nous 
trouvons aujourd'hui sur tes rayons des tibrairies et des bibtiothe-
ques3 it paratt primordiat de nous poser ta qujestion : qu'est,ce 
qu'un tivre ? ' -

Cet objet3 ce materiau vihicute de ta pensie3 que 
nous tenons entre nos mains3 est bien avant tout une chose materiette3 
une entiti conorete. Cet aspect physique ivident est parfois oubtii3 
de par son caractere immidiat meme? 

Jean-Paut Sartre dans Les Mots ne nigtigeait quant 
a tui nuttement ces aspect : "Ces pierres tevies3 droites ou penchies, 
serrees comme des briques sur tes rayons de ta bibtiotheque ou nobte-
ment espaoies en atties de menhirs..." (1). 

Ce prerrrier constat - que te tivre est une botte3 
une compression d'espace rectangutaire - a tout de suite 
d'autres consiquences : it fait apparattre3 a ptusieurs niveaux3 sa 
nature doubte. 

t 
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En effet3 si "te l-Lvve en Occident se refuse a 
lroe-il3 replie, c'est un l-Ceu de provisions ; il fait bloc" (2) 
ou encore "Tu as vu uon tivre comme c'est ferme, rien n'entre" (3) j 
il chccnge d'aspect des que la main t'ouvre3 te feuittette et permet 
ainsi a Voeit de s'arriter ici et ta. Ainsi "Le visibte strict d'un 
tivre est btoc3 1'effeuitter3 te parcourir3 c'est en transformer 
fidentite. (...) Ouvert ou ferme3~ un tivre ne sera pas te memel' 

Cet objet3 a premiire vue masse inerte3 prend 
donc vie dSs qu'it y a intervention humaine3 parcours du (futur) 
tecteur. Obget mysterieux qui n'est jamais te meme seton qu'it est 
vu essterieurement ou interieurement. Tiroir. 

Cette simpte constatation de deux espaces-
-externe /interne - induit une differenciation entre te contenant3 
te tivre3 et te contenu3 te texte. 

C'est dxxns ta retation de ces deux espaces que 
reside toute son ambigutte. It force 1'observateur a toute une 
demarche3 un itiniraire entre "f espace visuet extirieicr porti par 
te tivre et dont ta couverture est fitiment d'ajppax>at3 itiment 
pubtic et spectacutaire3 qui pricede nicessairement ta dicouverte 
d'une autre espace visuet3 intirieur3 correspondant a ta rrrise en 
page du texbe icrit par fauteur" (5). D'ou hiirarchie3 "visite 
guidee"3 promenade ftechee. 

Nous entrons donc ta dans un univers de retations3. . 
de communication (Sartre definissait ainsi funivers de ta tecture 
dccns "Qu'est-ce que ta titterature ?" en 1946) ou regnent tes couptes 
Dominant - Dorrrini ; Siducteur - Siduit. DichotorrrLe permanente. 

It s'agit ici de ne pas oubtier un personnage d'inr-
portance : fiditeur. En effet3 dans des phrases entendues souvent 
dans tes conversations : "Le dernier tivre de X...itait tres bien" 
ou encore "J'ai divori te tivre de Y... "3 it serribte que tes interto-
cuteurs oubtient - mais nous teur pardonnons votontiers - te rote 
joue par cet acteur dans ta piece intitutee "Fabrication de 1'objet 
tivre". 

S'it est bien question au dipart du texte de tet 
ou tet icrivain3 ta rrrCse en forme3 en page cree une forme concrete -
te tivre - propriete de f iditeur. 
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Les quelques exemplaires prSsentes sur la table 
sont autccnt de preuves de 1'aotivite de t 'editeur oomme mattre 
d'oeuvre : d partir du texte de t'auteur il interprete3 par ta rrtise 
en imprime3 par ta oouverture choisie (ta forme de ses caraotires3 son 
espace vierge ou ittustri) par tes commentaires donnes en quatrieme 
de couverture3 ta criation tittiraire. 

Comme te soutigne Hugvuette Rigot "te tivre est 
iorit... par t' editeia?3 par fintermidiaire des maquettistes3 des 
graphistes3 des imprimeurs3 speciatistes de fespace visuet." (6) 

Cetui-ci va donc regner en mattre sur te chantier 
du tivre a idifier : ohoix des caraoteres3 des espaoes vierges3 du 
rythme des"respirations" entre tes diffirentes parties du texte3 
choix du pccpier3 de ta couverture. 

En veritabte souverain3 it oonvie te tecteur d. 
tout un ceremoniat : it fixe tes pages vierges3 tes espaoes de 
sitence3 entre ta borne de ta oouverture et cette de ta page de 
faux titre3 puis du titre. 

It y a bien une marche a effectuer - pas de tapis 
rouge mais te btano (ptus ou moins pur) - des pages d'introduction 
avant d'acceder au texbe proprement dit. Nous quittons te tumutte 
du monde - encore present parfois dans fextrait de peinture3 te 
"bout" de tabteau3 fittustration ou ta reproduction photographique ' 
ornant ta oouverture et gtissons progressivement vers te sitence 
particutier du texte3 au rythme defini par f editeur. Atternance 
image/btanc3 bruit/sitence. 

La regte du jeu impose de passer de "fespaoe te 
ptus sensibte3 voire fragite3 oar spectacutaire de ta oouverture" (7) 
a oetui du texte. 

Jeu de piste. It faut passer par "une sorte de 
porte triomphate3 un seuit initiatique" (8) avant d'etre admis a 
decouvrir te texte. 

It est tout a fait evident3 dans ce contexte3 qu'une 
grande partie de f attention de f editeur3 mattre de oeremonie3 va se 
porter sur fespace de ta couverture3 veritabte tieu strategique. 
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Mais avant de voir plus attentivement les oarac-
tiristiqu.es de cet "espace magique"3 il faut encore nous attarder 
sur une des composantes de 1'entite livre : le papier. 

Frederic Appy3 dans son essai Nixe Scrit : "II 
existe donc dss papiers tris lisses3 infiniment blancs3 qui invitent 
au derapage d'un mot a l'autre. Oii les mots vous apparattront comme 
posSs3 tenant tout juste j des lors3 la page3 son Stendue importeront 
enormSment. Vous n'aurez qu'a effleurer du regard le papier pour en 
saisir le texte3 du tatc. D'autres3 extremement granuleux3 epais3 plus 
jaunes3 sembleront impliquer une Zassitude de la marche3 quelque non-
chalance du moins. La lecture se fera par a. coups3 d'un mot a 1'autre. 
Au risque de s'enliser3 Za parcours est pZus Zent en terrain sabZonneux3 
Zes inscriptions noires sont passereZZes. Le mot prend une vaZeia1 isoZSe 
et3 seZon Ze grain3 Z'excZusivite inhSrente a chaque mot sera pZus ou 
moins ampZifiSe. D'autres Zivres, enfin3 maZ imprimSs3 seront poudreux3 
grisatres. EquivaZents aux cendres3 iZs n'engageront que tris peu a Za 
Zecture. IZ est cZair que cette variabZe impZicite a nos simpZes Zivres 
infZue sur Za quaZitS et Za nature du discours3 son mode de circuZation.'' 
(9) 

Dans Ze jeu de sSduction entre Zivre et Zecteur 
SventueZ chaque SZSment compte. Le toucher a une grande importance 
dans Ze premier contact avec Ze Zivre3 d'ou Ze soin apportS souvent 
par Z'Sditeur aux divers matSriaux - papier3 fiZ3 coZZe3 carton -qui 
vont composer son ouvrage. 

Ainsi Hubert Nyssen3 responsabZe des Sditions Actes 
Sud3 est-iZ tres conscient du rapport physique au Zivre : ..."Za papier 
vergS et ZSgerement teintS3 et Ze carton des couvertures sont fabri-
quSs pour notre usage excZusif. De meme que Za typographie et Za Zargeur 
du texte sur Zes pages3 calcuZSe sur Za base de tests optiques3 format 
et matSriau sont destinSs a faire du Zivre un objet pZaisant3 attirant 
et sont Ze rSsultat de recherches empiriques." (10) 

Les Zivres de cet Sditeur se distinguent d'aiZZeurs 
des autres par Zeur format obZong : "10 cm3 c'est ce qu'on peut tenir 
entre Zes doigts repZiSs et Ze povoe. 193 c'est ce qui est harmonieu-
sement compatibZe avec 10". (11) 

Cette attention extremeportSe par Hubert Nyssen a 
Z'extSrieur de ses Zivres - crSation3 si eZZe vise dans un prenrier 
temps un objectif de sSduction3 cherche aussi a assurer a. sa production 
une pZus grande durSe. 

i 



- 5 -

En effetj icne autve dualite cZe l'objet-l-Lvre s 'offre 
•lo-L a notve vegavd : dipositaive de "Toute la mimoire du monde"3 ohev-
ohccnt fimmortaliti par la transmLssion du savoiv3 du passe3 il veste 
pvisonniev de sa fvagiliti mativielle. Voulccnt assurev a 1'homme le 
poids de sa permanence dans l'univers3 il demeure un des objets les 
plus faoiles a ditruire3 a faire disparaitre : "Le temps est ce prerrrLer 
bibZiocZaste (...) Ze Zivre n'est ipargni par rien3 ni Zes rongeurs3 
ni meme ces pZus sombres verrrtLnes dont nous remarquerions Ze tres 
beau travaiZ en denteZZe3 ni Ze feu3 ni Z'eau (cette hurrrLditi qui 
donne une forme vague a Z'itendue) ne savtraient etre oubZiis." (12) 

'X/| 

FaciZement menaci de destruction3 iZ en tire pour-
tant toute sa force. Cette contradiction reste facteur rassurant. Le 
Zivre3 dans Z'inconscient du Zecteur3 est toujours Ze meiZZeur garant 
de Za perenniti de Z'homme3 mdlgri sa faibZesse materieZZe. Yvonne 
Johannot dans son essai "Toumer Za page : Livres rites et symboZes" 
insiste sur cet aspect : "Par Za muZtipZiciti du discours qu'iZ peut 
contenir3 Ze Zivre se prisente comme une totaZiti oiX Z'univers va 
etre rrtis en ordre et3 du coup3 iZ se prisente comme se portant garant 
de cet ordre. QueZ mLracuZeux souZagement !" (13) 

Et Z'iditeur3 qui "met en ordre" tous ses textes 
sous diffirents embaZZages doit etre d'autant pZus "souZagi" que 
son Zivre est beau3 soZide3 comme hors des atteintes du temps. 

Bien sur3 iZ chercheyd'abord3 a ripondre au fait 
que "Ze Zivre est porteur d'une charge affective puissante" (14) ; 
iZ sait "qu'iZ faut fabriquer des ouvrages dont Ze commerce soit 
agriabZe" (15) mais derriere toutes ces prioccupations de confô t . . 
de Zecture3 de siduction tactiZe3 iZ nous serribZe bien entrevoir un 
desir de durie iterneZZe. 

Mais iZ est temps maintenant d'observer attentivement 
Zes diffirents "scriptes", Zes divers codes irrrLs par Z'iditeur dans son 
travaiZ de baZisage du texte et3 en particuZier3 d'observer 1'espace 
si significatif de Za couverture. 

Qu'est-ce que Za couverture ? 

Nous pouvvions dive3 comme Huguette Rigot encove3 
que "Z 'enserribZe couverture projette aux diffirents Zecteurs tout ce 
qu'iZ faut savoir sur Ze Zivre pour avoir envie de Ze Zire sans pour 
autant Ze connattre". (16) 
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VSr-itable "carte de visite", elle est Xe t-Leu ou. 
se retrouvent toutes les angoisses, les oraintes et les espoirs de 
l'Sditeur-mxrahand : le futur lecteur va-tlil s'arreter... ou passer 
son cherrrin ? 

Tout se focalise la3 dans la recherche de ce ternps 
d'arret provoque par te pouvoir visuel d'un espace ridui-t. Couverture : 
hatl de toutes tes attentes. 

Nous sommes cette fois au noeud d'une tripte ren-
contre - ou de findiffirence : "ta rencontre auteia?-editeia> cree te 
tivre : fecriture de fauteur alimente ta "tecture originette"3 cette 
de t 'editeur quiy a son toicr3 produit te tivre avec ses marques edi-
toriateSj rendant possibte ta tecture du tecteur ordinaire". (17) 

It est bien sur un peu curieux, contradictoire, de 
voutoir introduire un teatie par une image, ity a ta dessous comme une -
idie de perversion de fespace "vierge" de ta titterature, un choc 
inconaru de deux univers. 

Tout finteret de ta question est bien cache dans 
ta contradiction apparente de cette pratique, dans tes rnittes facettes 
de ce "viot iconographique". Mais en est-ce bien un ? 

Be nos jours, des que nous entrons dans une tibrai-
rie ou une bibtiotheque, nous ne pouvons que constater que tes images -
extraits de peintures, ittustrations, decoupages, photographies - sont 
tres presentes sur fexterieur des tivres. Le phenomene retativement '• 
recent s 'amptifie de ptus en ptus, notamment dans te domaine de ta 
titterature genirate. 

Eesuttat de fivotution de notre societe a differents 
niveaux - historique, economique, cutturet - cette tendance est beau-
coup due a une "science" nouvette : te marketing. Ainsi : "It y a dix 
ans, it fattait qu'une couverture soit jotie. Aujourd'hui ette doit 
etre vendeuse ; it ne s'agit ptus d'habittage mais de conditionnement" 
ctame un maquettiste en 1985 (18). It ajoute aussitot : "Tout te monde 
veut faire du best-setter. La couverture a desormais ta meme mission 
qu'une affiche : ette doit accrocher te consommateur." (19) 

Commerce. Produit. Mots heretiques. Perversion 
supreme. Nous trouvons dans te rapport du IXe festivat internationat 
du tivre de Nice cette dectaration : 
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"Le tivve est desormais devenu une marohandise 
banale de grande eonsommation qui riolame - au meme titre que du 
dentifriee ou de la "lessive - des aoeessoires de vente oomme des 
presentoirs et de ta •pubticite. It faut repondre au gout du pubtic 
et aux passions de Vopinion" (20). 

Ces quetques phrases3 si ettes comportent un 
aspect excessif3 ne font aussi que constater tes nouvettes fagons 
de se"comporter" du tivre : bien visibtes sur des prSsentoirs3 des 
tourniquets ; accrocheurs par teurs couvertures "barioties" j pri-
sents dans de nouveaux tieux comme tes grandes surfaces. 

Ators qu'avant te tivre ne pouvait sortir de ta 
sacro-sainte tibrairie oii it se tenait bien sage3 it envahit de nos 
jours des endroits nettement moins "tittSraires"... et s'y tient 
mat ! : "Le tivre qui autrefois ne montrait que son dos s 'inctine 
sur des prSsentoirs3 se couehe sur des tabtes3 s'affiche en vitrine."(21 

Si ta couverture aux couteurs vives viote te texte3 
est-ce ici prostitution ? 

It y a forcSmement ditemme dans femptoi du gra-
•phisme "de ta couverture" entre ta crSation artistique - que ee soit 
par un emprunt ou une crSation pure - et tes objectifs de marketing 
d'une ordre ptus strictement mercantite. 

« 

Un des probtimes de oette pratique est de bien 
rester sur te fit du rasoir3 d'essayer d'harmoniser tes deux concepts3 
dans un numSro d'Squitibriste assez diffioite. Beaucoup d'Sditeurs 
tombent3 ... d'un cdtS comme de fautre. 

Les acteurs eux-memes - graphistes3 maquettistes -
sont d'avis fort diffSrents sur te but de teur travait. Pour Jean 
Cartu3 ta couverture ou ta jaquette "reprSsente de ptus un moyen 
prScieux de communication entre fart et te grand pubtic. Par ette 
t'esthetique ta ptus "neuve" s'impose aux yeux de fhomme de ta rue 
et s'introduit dans tes demeures. It s'agit ta d'une vSritabte dif-
fusion artistique d'une importance insoupgonnSe" (22) ators que pour 
Pasoat Vecken aujourd'hui "tes Sditeurs nous demandent non ptus de 
crSer3 mais d'imiter." (23) 

t 



La recuperation d'images a des fins d'illustration 
de aouvertures ivoluera dono toujours entre aes deux poles3 aes deux 
aimants : valeur artzstique valorisante, valeur marahande devalori-
sante. 

Est-ae dona un art du aompromis ? 

Nous savons en tous aas que 1'effort fait pour 
la promotion est assez important en ginirat dans te monde de t 'e-
dition : en dix annees te pouroentage moyen du ahiffre d'affaires / 
consaori a ta pubticite par tes editeurs - du ptus petit au ptus 
dipensier - a ptus que doubte. It etait en 1985 de 5 %3autour de 
10 % pour ta grande diffusion. 

Ces chiffres donnes par Livres-Hebdo (24) montrent 
t'attachement que chaque editeur a pour son image de marque aupres 
du pubtic. Ainsi a ta meme periode3 "J'ai tu" investissait un rrrittion 
de francs en Studes par an. 

Manifestement, "te tivre existe un peu en avant de 
ta titterature" comme te remarque Frederic Appy avec ctairvoyance. (25) 

Cette differenciation entre te produit-tivre et ta 
titterature s'exptique aussi - en ptus des "raisons" que nous avons 
deja evoquees - par ta nature meme du marche du tivre. En effet, ce 
dernier est base sur te systeme suivant : quetques rares titres rap-
portent beaucoup3 un nombre assez important rapporte moyennement3 
d'autres pas du tout. 

Cette "batance" necessite de produire, de fabriquer 
beaucoup de tivres3 toujours ptus. Sorte de fuite en avant3 ette voit 
de nombreux editeurs creer sciemment un produit ptutot qu'une oeuvre3 
par simpte necessite corrmerciate. 

Si ta Franae sort 38 000 titres par an en 19893 it 
reste que. 60 % de cevx-ci se vendent mat3 c'est-a-dire a moins de 12 
exemptaires par mois. 

C'est bien-sur dans ce contexte que ta couverture 
ou ta gaquette -"manteau pubticitaire" du tivre - acquiert toute son 
importance. 
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It nous faut Sgalement soulignev que sur ee 
nombve de titres editis par an3 une partie seulement est oomposie 
de nouveautes3 le reste n'4tant que reedition : ainsi sur les 30 000 
titres de 19863 it faut aompter 13 000 nouveautes. Cela aboutit a 
365 millions d'exemplaires oiX se aotoient produits nouveaux et nou-
veaux produits. II faut dono pour un aertain nombre d'exemplaires 
fabriquer un produit inidit qui fasse oublier que oelui-oi a dSja. 
existi sous une forme3 une enveloppe diffirente3dans un temps plus ** 
ou moins proche. 

C'est particulierement vrai dans 1'habitude 
actuelle de reprise en "livre de poohe" des succes iditoriaux d'une 
maison3 un certain laps de temps s'itant icouli. Meme dans le cas 
d'une prerrriere idition dans une formule illustrie3 la reprise au 
format poche se fait avec une autre illustration afin de crier3 a 
partir pourtant du meme texte3 un produit neuf. Ainsi3 les recentes 
publications des romans de John Fante en France aux iditions Christian 
Bourgois aomportaient-elle toutes un document photographique en cou-
verture. Dans la reprise en poche de Demande a l-a poussiere, la col-
teotion 10/18 utitise une autre piece photographique3 ette aussi en 
noir et btanc. Ces deux photographies restent bien simantiquement 
sembtabtes (meme ohamp geographique et historique3 suggiri d'aitteurs 
par te meme photographe) mais donnent deux objets qui3 s'its ont un 

"air de famitte" sont visuettement diffirents.(af photo n°2) 

Nous pouvons remarquer que3 dans te premter oas de 
figure3 faoaent est mis sur ta misere du sujet firrrinin ators que3 
dans te seoond3 o'est ta prisenoe du hiros masoutin qui est privi-
tigiee. 

« 

Dans tes deux exemptes d'ittustration3 te terme 
"poussiere" est bien ivoqui3 a travers ta terre araquetie3 surohauf-
fie3 montree dans toute sa matiere. Couvertures presque tactites. 
Ombre et tumiere. Troisieme dimension. 

Si ta toi qui dit "Ce tivre de poche t'est bien 
destini3 puisque ta couverture est a ton gout" - ou a oe que t'edi-
teur suppose etre te gout du teoteur - fonationne ioi3 it faut ajouter 
a ta simpte notion de gout oette de rifirenoes outturettes : en effet3 
tes deux aouvertures des iditions "normate" et poohe de Demande a ta 
poussiere jouent igatement sur ta oonnaissanae que te pubtio peut 
avoir du travait de Dorothia Lange en matiire photographique. 



J 

L'iditeur sait qu'une partie du leatorat qu'il veut 
atteindre a la cti pour decoder 1'image qui lui est proposee : les 
"Images de 1'Amerique en crise"3 dont une bonne partie sont t'oeu-
vre de Borothea Lange, ont gagne une partie du grand public3 suscep-
tible donc de s'arretev devant les couvertures noir et blanc de 
1'oeuvre de Fante chez Bourgois car ayant situi historiquement 1a 
piriode dicrite par ficrivain. La couverture fait donc ioi appel 
a une oonnaissance implioite du publio d'une oeuvre photographique 
afin de devoiler un aspect d'une oeuvre litteraire : sa situation 
temporelle. 

Christian Bourgois demande a son futur lecteur d'u-
tiliser une parcetle de son savoir culturet afin d'antioiper son 
plaisir de lecture. 

L'image d'introduction de la oouverture est bien 
"grosse du texte a venir" (26) 

Un autre exemple pris dans l'oeuvre de John Fante 
est oetui du Vin de ta jeunesse. Ici t'extrait de photo documentaire 
de t'edition prerrriere chez christian Bourgois donne juste une infor-
mation sur te sujet abordi : dans ta jeunesse ivoquie par t'auteur3 
it sera certainement question de base-batt. Dans sa reprise en cot-
tection de poche 10/183 faccent est toujours rrtis sur ce sport mais 
par te truchement de ses instruments premiers : tes battes. Nous 
passons donc d'un ptan amiricain -justement ! - qui nous fait voir • 
joueurs3 stades et spectateurs a un gros ptan qui nous fait decouvrir 
te "coeur" de faction. (cf photo n° 3) 

L'introduction de ta oouteur ajoute a fintimisme ' ' 
de ta photographie. Le "sujet" est vu de ptus pres mais est aussi 
consideri avec ptus de sensuatiti3 par femptoi du jaune en parti-
cutier. "Chacun sait que te jaune3 forange et te rouge donnent et 
reprisentent des idies de joie3 de richesse" 'affirmait deja Kandinsky 
en 1909.(27) 

La prerrriere couverture reste3 a tous points de vue3 
ptus distante3 simptement informative. 

Nous ajoutons igatement que te ohoix systematique 
d'une photographie en ittustration des textes de Fante sembte oorres-
pondre a fimportanoe de ta riatiti dans funivers de f icrivain. 
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Nous venons de voir quelques traces3 scriptes 
editoriaux3 quelques choix, "jeux d'associations" entre textes 
et images3 risultats du travail d'un editeur. 

Mcri-s ce jeu qui s 'exerce de nos jours chez 
Christian Bourgois3 tres attentif au graphisme3 et qui possede 
sa propre collection de poche3 est-il representatif de t'ensembte 
de 1'edition ? 

Bien sur il y a d'autres fagons pour un iditeur 
de fonctionner3 d'employer les images. Si nous ecoutons te direc-
teur du marketing ds J'ai. tu3 H est indeniabte que son emptoi des 
documents iconographiques n'est pas te meme : "Les gens n'ont aucune 
imagination3 its n'ont que des rSferences. Le potar c'est un homme 
seut et une tunriere gtauque3 te roman sentimentat un coupte entace." (28) 

Mais entre ces deux attitudes3 it y a nombre 
d'editeurs utitisateurs d'images a des degres divers : Actes sud3 
Rivages3 Gattimard3 Fayard3 Artia. 

Avant de voir ta position respective de chacun d'eux 
sur te probteme du document visuet et de son rapport avec te texte 
qu'it introduit3 avant donc d'entendre tes avis d'Sditeurs contem-
porains3 it nous senibte utite de voir te cheminement de fSdition 
et ptus gSnSratement ses rapports avec tout ce qui constitue ta 
"cutture de fimage" depuis 1945. 

t 
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QUELQUES ELEMENTS SOCIOLOGIQUES3 CULTURELS, ARTISTIQUES 

EN FAVEUR DE LA "CULTURE DE L'IMAGE" DEPUIS 1945 
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Nous ne pouvons que brosser ici a grands traits 
le portrait de 1'Svolution de "XHmage" du l-Lvre depuis la Liberation? 
(Les details de aeVLe-c-L feraient 1'objet d'icne itude etoffee a eux-
seuls.) 

Pourquo-L aette date ? 

Essent-Lellement parae qu'avant guerre "le livre 
-a 1'exaept-Lon des albums pour enfants- deva-Lt presenter un visage 
austire et anonyme. II n'y avait guere en Franae, s-i j 'ai bonne 
m&moire3 que les ouvrages de la aottection Netson pour se revetir de 
aouteurs vives. (...) Jamais d'image3 rien qu'un titre3 avec te nom 
de t'auteur3 de fediteur." (1) 

Ces souvenirs de Jean Cartu, graphiste important 
de t'apr£s-guerre3 mettent bien en evidence ta "cassure" de 1945-46 
dans te monde editoriat avec3 entre autres nouveautes des Etats-Unis3 
farrivee en France du mot "jacket"3 vite adapte en jaquette et te 
vetement de papier qu'it disigne. 

Peu de temps apris3 ta creation du tivre de poche 
- en 19533 par Henri Fitippachi et Guy Schoetter - va etre un autre 
it&ment de changement majeur dans ce domaine3 tres interessant dans 
foptique qui est ta ndtre : cette de ta modification de "fimage 
du tivre." 

Si tes annees qui precedent te second conftit 
mondiat sont fere du "protege-tivres"3 chemises tristement grisa-
tres, tes annees ainquante sont-ettes donc cettes du regne de ta 
" jaquette" ? 

Adieu donc "tivres tristes3 innombrabtes3 par 
hautes couches cetacees3 portant creances et sediments dans ta montee 
du temps" comme te soutigne Saint-John Perse ? (2) 

Mais qu'est-ce que ta jaquette ? 

Ette arrive dont en France apres avoir ite"testee" 
aux Etats-Unis par Atfred Knopf3 bientot suivi par Doubteday3Doran3 
Scribners3 Harpers. 
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Dans 1'hexagone un metier nouveau va voiv le jour 
aux alentours des annees 50 : oelui de graphiste3 dont Pierre Fauoheux, 
Massin3 Jaoques Darohe3 Jeannine Frioker3 sont les representants Zes 
plus importants. Poicr oeux-oi Za jaquette va etre un terrain de pre-
diZeotion. 

IZ faut signaZer un phenomene sooio-ouZtureZ im-
portant oonoomitant de la naissanoe des jaquettes : Z'influenoe des ' 
poohettes de disques amerioaines - notanment de jazz - qui apparais-
sent sur Ze marohe europeen. Les etuis oartonnes3 pZus soZides3 pZus 
durabZes3 remplaoent Zes poohettes passe-partout des 78 tours. 

Le graphisme en est oonfie a des maquettistes (en 
Franoe Zes aZbums des oZubs des disquaires de Franoe3 marque Erato). 

Ce oontexte va dono etre favorabZe au travaiZ et 
a Za reflexion de nombreux graphistes sur Z'espaoe du Zivre. Ainsi 
Jean CarZu pour qui "Za jaquette ne oherohe pas seuZement a proteger 
mais a. annonoer (...) suggerer par une image Ze ton3 Ze oZimat3 par-
fois meme3 si possibZe Ze sujet du Zivre qu'eZZe reoouvre". (...) 
et aussi "Z'esthetique et Za teohnique de Za jaquette s'apparentent 
a oeZZe due Z'affiohe : iZ s'agit pour Z'une oomme pour Z'autre de 
oapter Z'attention par une oomposition sirnpZe et rigoureuse." (3) 

Refteorions aubour d'un produit nouveau. Rapidement 
ceZui-oi va susoiter des avis oontradictoires de par sa natiwe meme : 
ne faisant pas corps aveo Ze voZume3 pZus faciZement perissable3 Za 
jaquette n'est que "voZtige3 peZure demonstratrice du Zivre en tant 
qu'objet." (4) Pour oertains3 oette oouverture barioZee du Zivre n'est 
que racoZeuse3 et surtout pas Zittiraire. De nombreux editeuxs et 
auteurs sont retioents devant oette nouveZZe maniere d'embaZZer Zes 
Zivres. Cet etat d'esprit est toujours d'aotuaZite. Un temoignage 
recueiZZi en 1985 a Za Zibrairie Le Divan3 pZace Saint-Germain des 
pres3 en fait foi : "Ici3 pZus o'est oZassique, mLeux ga se vend. 
Les vrais amateurs de Zivres achetent Ze contenu. La couverture de 
"Tendre est Za nuit"3 "panopZie vioZine et rose"3 nous Z'avons tout 
de suite retiree. Les trois quarts des jaquettes subissent ioi Ze 
meme sort !" (5). La meme annee Le DiabZe en tete de Bemard-Eenry 
Levy pubZie ohez Grasset met huit mois a obtenir sa jaquette : pas 
question de se pr&senter habiZZS autrement que de Za ceZebre cou-
verture jaune devant Zes membres du Goncourt3 Femina ou Medicis. La 
jaquette ne vient qu'apres donner une seoonde ohance a un roman3 
toucher un autre pubZic. (cf photocopie 2 en annexe) 
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Car des sa oriati-on la jaqwztte3 faeilement esoa-
motable3 pose bien 1e problime de ta seduotion en essayant de ne pas 
oompromettre ta quatitS titteraire d'une oeuvre mais ptutot en ta 
dSsignant simptement. Comment conoitier esthetisme et necessite com-
merciate ? Jusqu'oil ne fait-on que suggirer une oeuvre3 quand ta 
trahit-on ? 

La gaquette3 dans sa votontS d'Stargir te pubtic 
touchS par un tivre3 par te biais de sa parure - donc en dSmocrati-
sant te tectorat - a-t1-ette dSvatorisS t'objet qu'ette recouvre ? 
Pourquoi a-tlit fattu introduire te texte par une image afin3 comme 
te note fSditeur Payot3 en se servant d'une couverture ittustree de 
"sortir du ghetto universitaire"! (6) 

Si nous revoyons ta couverture de Quatre-vingt-treize 
de Hugo ou encore cette de Bouvard et PScuchet de Ftaubert datant 
toutes tes deux de 19483 it est indSniabte que ces ouvrages sont te 
protongement de ta bibtiothSque-egtise sitencieuse3 du tempte du savoir. 
Leur sirnpte prSsentation3 austere3 fonctionnette ne peut que donner 
une image nSgative de ta tecture : cette-ci suggere comme un devoir3 
un sacerdoce3 une contrainte. 

It est ctair que tes Sditeurs ne pouvaient continuer 
indSfiniment a prSsenter une tette image d'eux~memes : fappet a fit-
tustration3 fextrait de tabteau Stait indispensabte afin de gagner 
d'autres tecteurs3 jusque ta fort rSticents3 en partie a cause de ta 
presentation des ouvrages. • • 

« 

Les extraits de tabteaux qui ornent tes couvertures 
de Pirate de haute mer et de Avec vue sur ta mer sembtent etre de ce 
point de vue nettement ptus incitatifs a ta tecture3 ou au moins a 
ta prShension de 1'objet tivre. Premier pas. II sembte en tous cas 
que feffort des Sditeurs consacrS a faspect extSrieur de teur pro-
duction ait aussi gouS dans ta rSduction du nombre des "non tecteurs" 
ces trente dernieres annSes. Si ceux-ci passent entre 1959 et 1981 
de 58 % a 28 % (7) ceta est certainement du en majeure partie a 1'ac-
croissement des tieux de tectures tets que tes bibtiotheques dans ce 
taps de temps3 mais aussi3 sans doute3 a. 1 'image de marque de ta tec-
ture3 et par 1a meme3 a faspect extSrieur ptus attrayant des tivres. 

Mais revenons au tournant de fapres-guerre : te 
surrSatisme3 te futurisme3 meme s'its sont antSrieurs3 trouvent teur 
postSritS commerciate dans tes annees 50. (On pense par exempte au 
graphisme de St Raphaet que cite Massin dans son tivre 1'ABC du mStier). 
A travers de nombreuses vitrines-3 ces mouvements vont conndttre une 
diffusion poputaire. Le graphisme3 en regte gSnSrate3 reste tres 
inftuent a fSpoque puisque tes affiches des rues et du mStro sont 
encore dessinSes. 
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Les Hcones televisuels" n'acoaparent pas encore 
autant de foyers qu'aujourd'hui. La peinture connatt une epoque char-. 
niere3 une periode de transition. Les tendances les ptus oontradictoi-
res coexistent : figuration (Magritte3 Balthus, Buffet)3 rialisme 
sociat (Fougeron)3 matiSrisme (Fautrier3 Dubuffet)3 abstraction 
("geometrique" : Vasarety3 ou "tyrique" : Vasarety3 Soutages). Picasso 
est toujours prisent3 Magritte experimente ses "papiers decoupes" ; 
ta "Nouvette icote de Paris" a te vent en poupe. 

Cet iotectisme3 cette effervescence vont se retrou-
ver sur tes envetoppes des tivres. Aux yeux de Jean Cartu oeta "repri-
sente de ptus un moyen prioieux de communication entre t 'art et te 
grand pubtio. Par ette festhetique ta ptus neuve s'impose aux yeux 
de fhomme de ta rue et s'introduit dans tes demeures. It s'agit ta 
d'une viritabte diffusion artistique d'une importance insoupgonnie. "(8) 

Vision optimiste. Cette idie d'une fusion de fart 
et de ta tittirature n'est pour d'autres qu'une digradation par fimage 
d'un produit intettectuet. 

Nianmoins3 petit a petit3 fioonographie gagne ses 
tettres de nobtesse par ta quatiti du travait des iquipes de graphistes. 
Its orient des couvertures de quatite qui3 de ptus en ptus3 font cas 
du regard de cetui qui tes approohe. Le haut niveau des jaquettes et 
couvertures prisenties des tors au pubtic3 en partioutier dans te c.adre 
des Ctubs du tivre ou travaittent tes meitteurs artistes3 est certai-
nement du d ta muttipticiti des ichanges cutturets3 a finternatio-
natisation des stytes typographiques qui apparait ators. L'inftuence 
de revues d'art graphique oomme Graphis ou Gebranchsgraphik n'est pas . . 
nigtigeabte. 

L'organisation internationate de ta profession va 
permettre rapidement aux ditracteurs de fintrusion "sauvage" de 
fimage sur fespace sacri de ta couverture de tivre d'attinuer teur 
point de vue3 faoe aux muttiptes prouesses graphiques proposies. La 
maquette de Pierre Faucheux pour "La grande aventure des bateines" 
de Georges Btond au Ctub du meitteur tivre ; oette de Jacques Darohe 
pour Robinson Crusoe de Daniet Defoe au Ctub frangais du tivre ; ou 
enoore te travait de Massin pour Atcoots d'Apottinaire au Ctub du 
meitteur tivre enoore3 sont faits dans un tet respect de fesprit 
du texte que oeta ne peut que siduire tes ptus fins tettris : "te 
tivre devient ainsi objet dans ta maison moderne ou regne ta couteur3 
de ta ouisine au tiving room. La jaquette3 apres ta pochette de disques 
augmente encore sa puissance attraotive" remarque Louis Ferrand dans 
un articte intitute "Les tendances typographiques" pubtii en 1956. (9) 
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It faut bien-i-sur que le livve ne soit pas unique-
ment un bel objet, deoovatif', que l'on neglige d'ouvriv ! Beaucoup 
plus ricemment - en 1989 - cevtains avticles dans la pvesse quoti-
dienne et hebdomadaive (10) se sont fait 1'icho d'une cevtaine in-
quietude face au phenomene du "coffe table book", (corrme 1'ont denom-
mS les Amevicains), livve luxueux, objet typogvaphique de gvande 
valeuv qui veste fevme suv le coin de la table basse. 

LirrrLte, peut-etvejdu mouvement amovce dans 1'apvis 
guevve pav tes gvaphistes et maquettistes attaches aux Ctubs des 
tivves. 

Si ceux-ci ont su cveev dans tes annees 50 et 60 
norribve d'occasions de "fetes de foeit", de"gastvonomie de foeit" 
- voiv Batzac - ceta s'est fait dans te cadve de tivves assez pve-
cieux, v&sevves a un pubtic vetativement aise. 

Jean-Paut Savtve dans une intewiew de 1965 pavte 
cevtainement de cette categovie d'ouvvages : "Le tivve objet est un 
bet obget. On te gavde pavce qu'on aime te vegavdev (...) cet attvait 
est deja un phenomene cuttuvet. En invitant te piibtic a. voiv tes 
tivves, tes iditeuvs ont iveitte une exigence esthetique qu'its sont 
contvaints de satisfaive q'its veutent icoutev teur mavchandise". (11) 

liais qu'en est-it de cette autve catiaorie de ti-
vves "risevvie" au pubtic te ptus targe : tes tivves de poche ? 

Qu'est-ce qu'un "poche" ? 

Sans vemontev aux ovigines meme du "poche" - te 
Taschenbuch : tivve de poche ou catendviev de poche attemand iditi 
aux XVIIe et XVIIIe siectes comme t'indique Yvonne Johannot dans 
son itude "Quand te tivve devientpoche" (12), it convient de citev 
te "Bibtiothdque univevsette de poche" iditie pav Fayavd apves ta 
guevve 14-18, ainsi que ta cottection de vomans poputaives chez 
Tattandiev appetie dija "Le tivve de poche". 

Mais ce qui nous intivesse ptus particutievement 
ici est te phinomene sociat cvii pav te "tivve de poche", cottection 
mise en ptace pav Renvi Fitippachi et Guy Schoettev en 1953 

Le terme de "vivotution" a souvent iti apptiqui a 
fappavition de ce petit tivve bvochi bon mavchî  suv te territoire 
fvangais. Mais ette ne s'est pas faite en un jour et suvtout beaucoup 
ptus tentement que ceta a iti souvent dit comme te pvicise Yvonne 
Johannot dans sa these : un iditeuv qui impvimait des "poches" angtais 
en Betgique dicida de cvier te meme pvoduit sur tes mavchis frangais 
et betge des 1949. 
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Le sucais fut imm&diat en Belgique, beaucoup plus tardif en France. 
IZ ne s'amorga veritablement qu'en 1951. 

Le "poche" dont le nombre d'exemplaires vendus 
ne va cesser de crottre spectaculairement des cette date et surtout 4/ 
dans la dScennie et la suivante (1960 : 10 rrtiVlions d'exemplaires 
vendus dans 1'annie j 1975 : 25 millions d'exemplaires) semble devoir 
son succis imprivisibte a deux facteurs majeurs : son prix modique 
donc a la portee de toutes les bourses j Ze fait qu'il soit "un objet 
qu'on voudrait ne pas etre tout a fait un livre" (...)"debarrasse de 
son prestige culticrel considerable". (13) 

Nous revoila dans le domaine de la dualite3 de 
Z'ambiguite. Le "Zivre de poche" a honte de decZiner son identiti : 
LIVRE. Tout est donc fait pour ne pas intimider3 effaroucher Ze 
"Zecteur grand pubZic" dont Z'editeur a Ze portrait robot dans Za 
tete. Le format, Z'aspect exterieur3 Ze papier seront differents 
des "grands Zivres" reZies des bibZiotheques d'£rvdits. 

A.fin de reduire Ze respect quasi reZigieux du 
obZigatoirement a Z'objet-Zivre, Zes iditeurs du"Zivre de poche" 
vont donner a Zeur production des caracteristiques "popuZaires" : 
"papier moche"} "couvertures moches3 barioZees"3 "honte de Z'edi-
tion"3 corrme Ze crient de nombreux Zibraires. 

Pour desacratiser compZetement Z'objet3 iZ faut 
aussi Zui faire voir d'autres horizons. Des Zes annees 503iZ se 
retrouve donc chez Z'epicier, Ze buraZiste3 a Za portee de tous. 

IZ faut noter que dans ces endroits3 iZ cdtoie 
"iZZustres" et "hebdomadaires pour Ze jeunesse" exposes aux foudres 
des Zettres. Le Zivre de poche est ainsi presque hors Zitterabure. 

Pourtant nous trouvons a Z'interieur de ces bottes 
paraZZepipediques des textes de Camus3 Saint-Exupery3 Sartre3 MaZraux. 
Mais Za differenciation entre contenant et contenu sembZe atteindre 
ici un paroxysme. A teZ point que nous pouvons3 sans doute3 avoir 
parfois Z'impression de ne pas Zire Ze meme texte seZon qu'iZ est en 
edition dite traditionneZZe ou en poche ! 

En 19643 Ze "Zivre de poche" obtint Z'Oscar du 
materieZ pubZicitaire au saZon de Z'embaZZage3 ce qui renforce 
bien Ze fosse entre contenant et contenu. L'objet-Zivre3 Ze produit 
Zivre peut exister independamment du texte qu'iZ contient. IZ est 
certain - Zes chiffres donnes pZus haut Ze demontrent - que Z'edition 
en poche est prise dans un engrenage de rentabiZite exbremement con-
traignant : iZ faut trouver un nombre de textes pubZiabZes fort eZeve3 
repondant aux exigences d'un pZanning. Pas de temps mort. 
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Nous trouvons te mican-isme fort bien analysi par 
Yvonne Johannot : "It faut donc3 a. tout prixs trouver des textes. 
Sij au dibutj il n'y eut pas de gros problemes car Hachette repro-
duisait des titres qui avaient dija fait leurs preuves par le passe3 
it y eut assez vite engorgement. Et cette pression de la technique 
sur la production intellectuelle allait prendre une importance 
croissante3 a laquelle celle-ci ne peut etre souirrise sans de_ graves 
ripercussions sur sa qualiti3 et ceci a deux niveaux: parrrrL les 
titres disponibles3 il faut forciment en choisir un nonibre pricis3 
quelle que soit leur valeur ; it faut3 de prifirence3 prendre ceux 
qui ont te maximum de chance de pouvoir se vendre d ptusieurs dizaines 
de mittiers d'exemptaires3 ce qui n'est pas non ptus un critere de 
vateur3 sur te ptan artistique ou inteltectuet." (14) 

It faut donc donner aux ctassiques de nouveaux 
habits "adaptis" au pubtic visi ; crier des embattages povr tes 
nouveaux textes. Anciens et nouveaux se retrouveront sous tes memes 
couvertures au graphisme jugi souvent shimatique3 agressif3 sans 
nuance. 

Ainsi3 Les mains sates de Jean-Paut Sartre dans 
sa premtere idition au tivre de poche ou Vot de nuit de Saint-Exupiry 
sont ittustris en couverture dans un styte proche de cetui utitisi 
dans tes bandes dessinies riatistes pubtiies a. fipoque. Ces deux 
ittustrations pourraient tout a fait etre des vignettes extraites 
de "Jacques Ftash" ou Terry et tes pirates. Images tres contrasties 
aux opposi.t%ons viotentes d'ombres et de tunrCere. (cf photocopie N°3 
en annexe). 

Notons que t'ittustration des Mains sates pourrait 
tout a fait etre apptiquie a un roman poticier ; que f aviateur qui 
apparatt de profit au prerrrLer ptan de ta couverture de Vot de nuit 
ressembte a un hiros de Mitton Carrif. On remarque igatement ta s-Lrrrt-
titude de styte de couverture avec cette de "Le facteur sonne toujours 
deux fois de James Cain. (cf photocopies N°3 et N°4 en annexe) 

Le monde de ta bande-dessinie est en ptein essor 
dans tes annees 50 : "Apres 453 c'est fictatement3 un viritabte 
feu d'artifice d'ittustris nouveaux grouittants de bandes-dessinies. 
(...) Its reprisenteront toutes sortes de bandes3 certains comme 
Paris-Jeunes-Aventures ne donnant ques des bandes amiricaines et 
itatiennes3 d'autres metant une grande quantiti de bandes frangaises 
a quetques bandes etrangeres. Une inumeration serait fastidieuse 
et interrrrLnabte. Notons tes princivaux : Tarzan (...) Mon journat3 
(...) Zorro3 (...) L'Astucieux, ( ) Donatd3 (...) O.K." icrit 
Edouard Frangois dans fHistoire mondiate de ta bande-dessinee. (15) 
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De oe bouillonnement de t-itres vont naitre de 
nombreux jeunes talents : Forest, Forton3 Gillon3 Chiret3 Poivet. 
Certains d'entre eux ittustreront des oouvertures du tivre de ipoche. \ 
Ainsi Jean-Ctaude Forest3 te createur de Barbaretta3 dessine-ttit ta 
couverture de Regain de Jean Giono (cf iphotocopie en annexe N°5) 

- Cette passerette entre ittustration de couvertures 
et creation de bande-dessinie pour certains artistes exptique donc 
ta simititude de graphisme entre tes deux supports. L'ictosion de ta 
bande-dessinee a cette periode construit egatement un tectorat ptus 
sensibte aux images3 moins rebute par tes taches de couteur3 tes for-
mes brutates des couvertures du tivre de poche. Ces tecteurŝ  amateurs 
de Mandrake ou Robin des bois - mais ceta encore de fagon discrete3 ta 
bcaide-dessinee etant reservee a "ta jeunesse"f terme quetque peu restric-
tif... et pejoratif - seront tout naturettement seduits par tes marques 
iditoriates du "tivre de poche", faisanfappet a une "cutture ittustrie". 

Cette espice dje fausse conficcnce donnie au tecteur 
en choisissant pour tui ses reperes cutturets est bien risumie par 
Yvonne Johannot : "Une pubticiti toujours gratifiante pour findividu /> 
fa persuadi qu'it itait capabte de choisir seut3 sans intermidiaire 
et sans vendeur j ce ctient3 heureux qu'on tui dise qu'it est adutte 
et compitent3 on va te tenter par une jotie image - comme un enfant..."(l 

L'image3 appat pour fenfant : nous revenons au 
tivre minimisi3 a ta tecture en riduction proposie par te "tivre de 
poche". Nous sommes en tous cas fort toin des "tecteurs de chefs-
d'oeuvre" d'Andre Matraux : "Les tecteurs de chefs-d'oeuvre tes tisent 
comme tes amateurs de peinture au rmsie3 teur bibtiotheque nicessaire, 
c'est ta bibtiotheque inutite des autres... Ette substitue aux connais-
sances un sentiment ou te rdte principat est joui par fadmiration. Le 
possesseur de ta bibtiotheque de ta Ptiiade f ccppetterait votontiers sa 
bibtiotheque de fadmiration". (17) 

It y a bien criation de deux mondes distincts de tec-
tures3 deux univers qui ne comnuniquent pas. Les iditeurs3 en itabtis-
sant des protocotes de tecture : te voyageur en prerrriere ctasse savoure 
Marcet Aymi dans ta Ptiiade tccndis que te voyageur ordinaire3 attichi 
tui aussi par t'actuatiti faite ricemment autour de cet icrivain3 tit 
cetui-ci en Fotio chez Gattimard. 

Lectures diffirentes ? En tous cas3 si"f embattage 
d'un livre est sa fiction prerrriere" (18) tes a-̂ priori de tecture sus-
citis par ces deux types de rrrise en forme d'un meme texte ne sont guere 
identiques3 car sous-entendant des tecteurs de condition sociate et in-
tettectuette itoignie. 
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Est-oe forcement le oas ? It est claiv que ta 
diffevence de pvix impovtante entve te volvme de ta Pli-iade - meme 
s'-Lt contient plusieuvs vomans - et tes textes publies en Folio im-
pliquent des conditions de tectuve vaviees. Mais y a-t-it obtigatoi-
vement diffivenoiation intettectuette ? It nous serribte que ta "tecture 
oadeau" suggirie par La Pteiade et oette "ordinaire" proposie par Fotio 
peuvent s'apptiquer au meme individu, dans des oiroonstances diffirentes. 

Nous ivoquons ici ta question du prix. En effet, t'ar-
gument massue du tivre de poche est dis son origine te fait "qu'it ne • 
coute presque rien". Mais teprix riduit de ces "bouquins" - argot rive-
tateicr - veut dire aussi tres souvent papier de midioore quatiti3 texte 
"baveux" aux caracteres parfois flous3 phrases serries qui se suivent 
sans vespivev3 fovmant des masses gvisatves oompactes. 

Le tivve de poohe3 dont fambition est de donnev a 
tive au maximum de gens3 ne va-t-it pas au contvaive3 itoignev ceux-ci 
du texte en cviant des conditions de tecture peu agriabtesa peu confor-
tabtes ? La d&oouverte d'un texte en tivre de poche ajoute parfois a ta 
diffioutti intetteotuette iprouvee3 ta simpte fatigue de ta teoture du 
texte diffioitement tisibte. Le Voyage au bout de ta nuit de Cetine en 
Fotio ou La Vie mode d'emptoi de Georges Pereo au Livre de poohe sont 
a cet egard exemptaires ! 

L'ittusion d'aooes facite donnie par te premier 
oontact visuet3 siduisant3 ne serait donc qu'un argument pubticitaire3 
nuttement un facteur igatitaire face a ta tittirature. 

Nous verrons qu'it faut au moins nuancer ce jugement 
en regardant de ptus pres tes diffirentes cotteotions de poohe ainsi • • 
que des ootteotions intermidiaires entre poohe et Pteiade. 

LES DIFFEEENTES COLLECTIONS DE POCHE 

D'autres cotteotions vont se tanoev sur te meme 
marohe que te tivre de poohe attirant te teoteur par une oouverture 
ittustree3 refliohissant3 ohacune a sa fagon3 au probteme du oonfort 
du texte3 ohacune voutant donner3 meme sur fespace riduit du poohe3 
"te ptaisir donne par te texbe tu" autant que "te ptaisir esthitique 
donni par te texte vu" (Vatiry). 

Quatre grandes cottections de poche se distinguent 
dans te monde de fidition : J'ai tu3 Presses Pocket3 Le Livre de poche3 
Fotio. 



- 23 -

"J'ai Lu" est oveee en 1958 par Fredevio Ditis et 
distvibu&e par Ftammarion. II suffit de pavcourir la catalogue de 
cette collection pouv situer son arribition : quelques auteurs vedettes 
- Guy des Cars, Bernard Clavel et plus recemment Philippe Djian apres 
37°2 le matin, • des titres reputis "faciles" - la serie des Angilique3 
des romans irotiques3 d'ipouvante3 des couvertures donnant la part 
belle aux photographies ou illustrations stiriotypies faisant targement 
doubte emptoi avec tes titres3 sont tes itements dorrrinant fensembte 
de ta production. Quetques auteurs ctassiques : lota3 Daudet3 Diderot3 
Dos Passos, mais minoritaires. 

"J'ai Lu" utitise assez friquemment f affichage z 
comme moyen pubticitaire (avec comme stogan "Jai tu. J'ai divori" par 
exempte). Jacques Goupit dictare : "Chez "J'ai Lu"3 on entretient ta 
marque a travers des campagnes systimatiques par sirie3 et fon fait 
aussi des campagnes ponctuettes sur des titres pavticuti£rement forts."(19) 
It est souvent fait appet a des citibrites qui cautionnent tes campa-
gnes pubticitaires : ainsi Ctaude Chabrot prisente-t-̂ Lt Matdonne de 
Boiteau et Narcejac. (cf photocopie N°6 en annexe). 

Presses-Pocket est crie en 1962 par Les Presses de 
ta Citi. Son image de marque est moins nette que cette de "J'ai Lu"3 
moins mediatisie. En 19883 huit siries de ta cottection "changent de 
took". Tout d'abord spiciatisie dans te roman poputaire - Larthiguy3 
Cicit Saint Laurent3 Andvi Staughtev - ta cottection va peu a peu 
puisev dans son fonds et sovtiv des auteuvs ctassiques : Troyat3 Pagnot3 
Simenon. (cf photocopies N°7 et N°8 en annexe) 

'It faut remarquer que t'une comme t'autre de ces 
cottections sont extremement prisentes dans tous tes points de vente 
quatifiis de "divers" : hatts des gares3 papeteries3 carteries des 
stations touristiques3 grandes surfaces. 

Comme si ettes correspondaient exactement aux tec-
teurs pressis des gares3 a ceux peu exigeants des bords de mer qui 
vont identifier tris rapidement teur tecture de voyage ou de vacances 
par tes ctichis exposis en couverture de ces tivres. 

Ici fimage proposie n'est que riductrice3 sirnpti-
ficatrice3 obiissant a des schimas priitabtis3 des id&es toutes faites. 
Les iditeuvs de Jrai Lu et Presses-Pocket nient au futuv acheteur 
toute espece d'imagination. Cetui-ci a seutement besoin d'itiments 
d'identification stiriotypes3 simptes facteurs pour un repirage rapide 
dans ta masse des tivres et de ta presse itatee sur tes prisentoirs. 
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Pas de temps a perdre en nuanoes3 en devoitement 
subtiZ du sujet par une oouverture annoneiatrice du ton3 du cZimat3 
du theme du Zivre. Ici Ze sujet est deflore afin d'etre reconnu 
visueZZement sans ambiguiti. Pas question d'approche. L'iZZustra-
tion doit dire Ze texte3 eZZe Ze dorrrine sans fagon3 sans pudeur. 
Le sumrnwi du genre est bien-sur donni par Za coZZection HarZequin 
dont Zes couvertures en disent "pZus" que Ze texte intirieur : Za 
muZtipZication des indices temporeZs et giographiques en arriere 
pZan d'un covcpZe enZace est riche de sens. 

Nous sommes bien Svidemment Zoin des "precautions 
graphiques" de Christian Bourgois3 Hubert Nyssen3 JacqueZine Guira-
mant (Rivages) ou des editions ArZSa. 

Nous sommes bien3 par contre3 dans Zes conditions 
dicrites par Ivonne Johannot dans "Quand Ze Zivre devient poche" : 
"Premier contact visueZ avec Ze poche3 Za couverture doit devenir 
Zieu de Za tentation. EZZe perd son roZe de porte fermee sur un se-
cret3 jaZousement gardS par des serrures3 gardS aussi3 a certains 
Sgards3 par Zes prSsentations non individuaZisSes des Sditions tradi-
tionneZZes. EZZe minimise par Za Ze pZaisir qu'on a a ouvrir Ze 
Zivre ; eZZe tend a mininriser Z'importance du contenu par rapport 
a Z'obget ; mais3 en meme temps3 eZZe affirme que Ze texte n'est 
pas un Zieu secret. Be pZus3 Zes encadrSs figurant sur Za quatrieme 
page de couverture3 au dos du voZume3 resumant en queZques Zignes 
Ze sujet du roman3 Ze theme traitS3 ou Za biographie de Z'auteur 
ont aussi StS inaugures par Ze "poche" j iZs figurent actueZZement 
dans maintes coZZections traditionneZZes : un coup d'oeiZ doit suf-
fire pour savoir si Ze texte pZaira". (20) 

* 

Coup d'oeiZ. SSZection ScZair. IZ suffit de recon-
nattre son produit. Les Zivres "J'ai Lu" ont teZZement peur d'etre 
identifiSs corrme teZs que Zes bords du papier sont recouverts d'une 
fine peZZicuZe de couZeur - rouge3 vert - qui masque donc toute bZan-
cheur. Le symboZe meme du papier - Ze bZanc - d'ou se dStachent Zes 
caracteres du texte3 source origineZZe3 est donc niS3 soustrait du 
regard. D'aiZZeurs3 une fois Ze Zivre ouvert3 Ze texte se dStache sur 
une surface jaune ou grise mais absoZument pas irrmacuZSe. Surtout ne 
pas etre un Zivre. L'espace de Za couverture Zui-meme est entiSrement 
rernpZi par Za couZeur3 Ze graphisme3 Ze Zettrage du titre3 de Z'auteur3 
et Ze Zogo de Za coZZection. Pas de vide3 de creux3 de bZanc. 

Pour FoZiOj crSe en 1972 par Massin3 Zes exigences 
sont diffSrentes. Fort d'un fonds de cataZogue GaZZimard/DenoeZ pres-
tigieux : Sartre3 Camus3 CSZine3 Breton3 MaZraux ...3 iZ ne reste 
qu'a mettre en vaZeur cet hSritage ZittSraire important d'autant que3 
comme ZHndique Antoine GaZZimard3 "Za cZienteZe FoZio est Zarge3 mais 
particuZi&rement cibZSe". (21). "L'image FoZio en rrriZieu scoZaire et 
Studiant3 oii Z'on trouve Zes pZus gros Zecteurs de Zivres3 et parti-
cuZiirement de poche3 est tres forte ; et Za coZZection a un pubZic 
fid$Ze." (22) 
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FoZio utilise aussi 1'affiohage •publicitaive mais 
dans des proportions moindres que J'ai Lu ou le Livre de Poohe au 
budget piiblioitaire quatre fois plus important. Chaque mois3 6 a 8 
nouveaux titres sont rrris en affiohette aveo la mention "Ce qu'il faut 
Zire en FoZio". Frequerrment a Za sortie d'un fiZm tire d'un Zivre du 
oataZogue3 Zes oouvertures sont refaites aveo Za reproduotion de Z'af-
fiohe dudit fiZm : ainsi recemment} Z'iZZustration de Z'Arrri retrouvi 
de Fred UhZmann a-t-eZZe c£de Za pZace a Z'affiche du fiZm de Jerry f? 
Schatzberg. De meme3 La Vouivre de MaroeZ Ayme3 La Ferme africaine 
de Karen BZixen ont ohange d'aspect extSrieur Zors de Za creation 
d'oeuvres cinematographiques d'apres ces romans. 

Mais a part ces cas particuZiers - de pZus en pZus 
frequents iZ est vrai - queZZes sont Zes caraoteristiques des couver-
tures de FoZio ? 

Ici3 oontrairement aux "poches" vus pricedemment3 
Ze fond bZanc a une grande importanoe. La pZace reservee a cet espace 
vierge est inegale3 seZon Zes titres3 mais on Za retrouve toujours en 
"basse continue". "Pour Z'instant3 ecrit Massin dans sa somme Z 'ABC du 
metier3 corrme on serribZe s'en rendre compte3 Ze bZanc aussi est une 
couZeur - une couZeur qui met en valeur toutes Zes autres". (23) 

La presence oonstante du bZanc oorrespond3 bien-sur3 
au rappeZ de Za oeZebre couverture bZanche - ivoire auQOurd'hui - de 
Z'edition prerrriere de nombre de Zivres repris en FoZio. Cette oouver-
ture bZanohe3 garantie de Za quaZite Zitteraire des textes : "Pour 
moi3 temoigne Christian Bourgois dans une interview3 iZ n'y a qu'une 
seuZe oouverture3 (...) o'est Za couverture bZanohe GaZZimard. Aussi 
tout natureZZement3 Zorsqu'en 19663 j'ai cree ma propre maison d'edi-
tion3 j'ai vouZu Zes couvertures Zes pZus bZanches possibte . Cetait 
pour moi un hommage a. Za si beZZe oouverture GaZZimard". (24) 

Le bZanc est bien dans Z'imaginaire de cet editeur 
-et par Za de nombre de Zecteurs - synonyme de Zitterature de crea-
tion3 de textes de grande vaZeur. IZ va reserver Zes images - exceZ-
Zentes au demeurant - pour presenter Zes textes de Za ooZZection de 
poche 10/18. 

La encore3 ohez GaZZimard comme Bourgois3 Zes codes 
de Zectures sont Zies autant a. Za taiZZe des Zivres - grandes coZZec-
tions et poches - qu'a Za presence ou non d'images. 

La pubZication ricente des Versets sataniques de 
SaZman Rusdhie3dans Za ooZZection traditionneZZe Christian Bourgois3 
offre aux futurs Zecteurs de Z'eorivain angZais une image rrrinuscuZe 
au oentre d'un espace bZanc important. Signe d'un texte "qui compte". 
Preuve par Ze bZanc. Cette fascination pour cette teinte3marque de 
s£rieux3 se retrouve entre autres chez FZammarion. 
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Lyj • tCiri? <A UviLA 

Pour Massin, te prvncipe de Fotio est "tantdt 
une ittustration de -peintre, tantot une photo de fitm3 tantot 
encove un cottage ; ou bien une photogvaphie en votume3 ou une 
affiche en veduction3 un dessin noiv et btanc3 une aquavette3 te 
detait d'un tabteau3 une image ancienne3 un gvaphisme nouveau3  ̂
un povtvait3 une sithouette3 un objetyetc..."(25) 

Cette Snumevation vise a dSmontvev que te ca-
vactSve ectectique de ta pvisentation en Fotio suggeve une vichesse 
des textes pvoposes3 aussi diffevents d'inspivation que tes images 
qui tes intvoduisent ; une tithogvaphie de Dubuffet pouv Voyage au 
bout de ta nuit de Cetine ; une peintuve de Renoiv pouv Andve Gide3 
un tabteau de Mivo3 Bteu II pouv Les vSsonnances de t'amour d'Anne 
phitipe montvent bien fambition avtistique de Massin ; "t'impov-
tant me pavatt etve de donnev a ta cottection un visage jeune ; 
c'est'pouvquoi ge souhaite que3 tvis vite3 tes couvevtures vefietent 
ta ptupavt des gvandes tendances du gvaphisme conterrrpovain" (26) 
exptique-t-lit. La pvisence d'ittustvateurs conterrrporains corrrme Andre 
FvangoiSj Sine3 Ronatd Seavte3 Foton3 Nicote Ctavetoux3 Gouvmetin3 
Topov, Sempe expvime bien cette votonte. 

Fotio3 tout en pvonant une tibevte de pvesentation 
dans te choix des documents iconogvaphiques choisis3 a opti pouv une , 
cevtaine rigueur quant a ta typographie - en "baskervitte otd face"3 
toujours disposee en haut mais dont tes covps peuvent vavier seton 
ta tongueuv des titves - et au tabet immuabte3 en ptein ou vide seton 
te document, en bas de couvevtuve. Cette votonte d'homogineite sembte 
avoiv veussi a ta cottection dont fimage est bien cernee par tes tec-
teurs. 

Face a. cette bonne sante3 te tivve de poche qui3 ' • 
seton Massin tougouvs3 se cavactivise par une "absence d'unite3 tant 
gvaphique que typogvaphique : titres disposis tantdt en haut3 tantdt 
en bas3 tantot au rrritieu et dans des cavacteves chaque fois diffSvents" 
(27) doit changev : "En 19833 c'est fannSe du 30eme annivevssaive de 
ta cottection3 mais suvtout cette du venouvettement spectacutaive de 
toutes ses couvevtuves3 sous ta divection artistique de Ctaude Romain" 
(28). Le tivve de poche vajeunit au meme moment aoec ta cvSation de 
Bibtio a ta maquette ptus actuette. (cf photocopie N°9) 

Cette concuvvence de fimage de marque entve Fotio 
et te Livve de poche se tvaduit aussi bien entendu pav ta diffSvence 
de fovmat : ptus carvS (16,5 cm XI1 crn) pour te Livve de poche3 obtong 
(103 7 cm X18 cm) pour Fotio. Les deux produits sont donc bien diffS-
vents dans ta main3 chacun a son type physique. Nous notons toutefois 
ta simititude de fovmat non anodine entve Fotio et 10/18. 
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Comme pour Za collection L'Imaginaive chez GaVlvmavd 
dont—il est Ze peve, Massin joue suv Ze pvincipe du contvaste3 de 
Za vaviation pour FoZio. Fonde sur un theme et ses deveZoppements3 
jouant de Z'aZternance identiti et aZtevitd3 Zes Zivves FdZio ont 
tous un aiv de famiZZe3 meme si Zes iZZustvations de couvevture 
qu'iZs montvent sont aux antipodes Zes unes des autves. (C'est bien 
sur dans Ze cadre de L'Imaginaive que cette Zogique est utiZisee au 
maximum.) 

Massin pvicise encove : "La viussite ne s 'obtient 
que si Zes couvevtures creent entre eZZes un icho ou un jeu de rrri-
roirs". (29). Si cette definition s'appZique bien evidemment a sa 
coZZection3 nous pouvons aussi Z'ecoutev en pensant a Za coZZection 
de poche 10/18 divigSe par Chvistian Bourgois. 

10/18 date de 1962 chez PZon. Des probZemes im-
povtants entve 1965 et 1968 puis Chvistian Bourgois en pvend Za 
divection (en 1966) et pvecise son image de mavque. Si FoZio s'est 
affirmee des Ze depavt par son contenu et sa pvesentation comme Ze 
poche pour un pubZic inteZZectueZ3 10/18 vise de fagon encore pZus 
mavquie ce pubZic3 aZZant meme jusqu'a demandev une cevtaine evudi-
tion. Comme chez FoZio3 Ze pvix assez eZeve3 "pouv un poche"3mavque 
iconomiqujement cette arribition. 

Bourgois a immediatement situe Zes choses en dicZa-
rant : "Je ne congois pas qu'on puisse faive de Z'edition d'avant 
gavde et de vechevche sans faire de Z'edition de poche" (30). En 
effet3 pubZiev Vian3AvvabaZ3 Buvvoughs3 BataiZZe n'etait pas gagne 
d'avance. A cette voZonte d'accueiZZiv des auteuvs veputes difficiZes' • 
et de haut niveau inteZZectueZ va covvespondve une exrigence esthetique 
vemavquabZe. 

IZ suffit pouv s'en vendre compte de feuiZZetev Ze 
cataZogue genevaZ3 de furetev dans Zes vayons des Zibvaivies a Z'en-
dvoit visevve aux "poches" (pveuve s'iZ en est que c'est bien un pvo-
duit a pavt3 "hovs Zivve"3 cZasse souvent pav numevo d'ordre : sirrrpZe 
mavchandise !) j rrrieux3 de contempZev Zes affiches pubZicitaives de 
Za coZZection. 

D'erribZee3 Z'evidence saute aux yeux : une image 
fovte3 homogene se degage de Z'enserribZe des Zivves pubZies sous Ze 
signe 10/18. L'oeiZ savouve irrmediatement3 jubiZe3 constamment attire 
par teZ ou teZ choc graphique3 tvouvaiZZe esthetique. Ce coupZe bZanc 
et noiv qui se decoupe sur fond vouge (Woodhouse : Pas de pitie pour 
Zes neveux) 3 cette veste bZanche sur fond vert avec canne rouge (Len 
Deighton : Neige sous Z'eau). Ce ne sont qu'appeZs ripites3 cZaquements 
des formes et des couZeurs. Le pvincipe de Z'extvait de peintuve ou 
photographie est ici SZevS au rang d'art. La science du vecadvage dans 
Z'espace de 10 cm X 18 cm sevt d pvovoquev de muZtipZes surprises3 
Stonnements face aux jeux inSdits des masses de couZeuv et donc 
autant d'arvets devant Zes titves de Za coZZection. (cf photo n°4 ) 
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Le mot de Massin •parodiant Savignae parlant de 
1'affiehe ; "Une bonne eouverture devrait etre un seandale visuel"3 
s'applique avee bonheur aux "enfants" de Christian Bourgois. Mais 
s'empresse d'ajouter Massin : "la seule question est pourtant de 
savoir si la devanture du libraire riehe de dizaihes de volumes3 
pourrait eomporter autant de seandales a la fois s'ils s 'annulent 
Vun Vautre. Car si tout le monde parle aussi haut3 eomment se 
faire entrendre ? (...) en fin de eompte3 on Ze voit3 tout repose 
sur des eontrastes d'une eouverture a Z'autre. Contrastes entre 
Zes earaeteres - sans parZer des differenees dans Z'inspiration3 
Ze styZe3 Za reaZisabion teehnique". (31) 

Le prineipe de varier Ze pZus possibZe Zes pre-
sentations : en effet au rythme de huit parutions mensueZZes (10/18 
et Christian Bourgois eonfondus) iZ faut eontinuer a surprendre Ze 
Zeeteur deja habitue aux muZtipZes ehangements de registre preee-
dents. Ainsi en janvier 1989 est-iZ fait appeZ a Monory (KZotz : 
Putseh3 puneh)3 VeseZman (Isaae Asimov : Le eZub des veufs noirs) 
ou encore Watteau (Arthur Young : Voyages en France). Artistes qui 
offrent a Z'individu en quete de Zivres des portes imaginaires tres 
differentes3 aux notions pZastiques et temporeZZes iZoignees. IZ 
s'agitt pour Ze createur de couvertures3 de ne pas etre redondant 
par rapport au titre3 d'etre maitre dans Z'art du d£toumement3 du 
cZin d'oeiZ. (cf photo n°5) 

Au fiZ des annees iZ serribZe d'aiZZeurs que Z'iZZus-
tration des couvertures s'essaie de pZus en pZus a. creer dans certains 
cas un jeu "d'associations Zointaines"3 de fonctionnement au deuxieme 
ou troisieme degre. Agoutons encore que Ze choix de Z'extrait de pein-
ture donne Z'occasion au maquettiste de recreer un tabZeau par Zes 
proprietes du eadrage : ainsi pour Z'iZZustration introduisant Les 
Cent sonnets de Vian ou Za dynamique de Za couverture est creee par 
Za Zigne des parapZuies3 Ze mouvement en demi-cercZe du haut vers Ze 
bas separe Z'espace en deux. Oeuvre dans Z'oeuvre. (ef photo n°4 ) 

Bien entendu iZ n'en a pas toujours ete ainsi. Cette 
grande Ziberte ereatrice etait beaueoup pZus "museZee" dans Zes debuts 
de Za eoZZection : document photographique de taiZZe reduite3 "Zogo" 
10/18̂  envahissant3 a-pZat de couZeur (orange pour Za serie L'AppeZ de 
Za vie dirigee par F. Lacassin par exempZe). Mais cette presentation 
en vrgueur dans Zes annees 70 va vite Zasser Christian Bourgois ("Le 
principe de Za Zucarne et de Z'a—pZat noiratre avait fini par me Zas— 
ser")3 qui va preferer aZors rerrtpZir tout Z'espace par Ze document 
iconographique. De Za une recherche toujours poussee pZus Zoin des 
"sources". CeZa suppose une attention aux images du monde toujours 
en SveiZ et aussi une doeumentation disponibZe extremement importante. 
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Les siries se mult-ipliant - L'Appel de ta vie3 
l'Aventure insensie3 la BibliothSque mediSvale3 Domaine Stranger3 
Les Grands dSteotives3 la Poisse3 Les Grands reporters3 Fins de 
siecle - la recherche du document adSquat va se faire de plussn 
plus difficile3 dans des publications et oeuvres de plus en plus 
variSes. II faudra parfois puiser dans des couvertures dSja exis-
tantes_-celZes des romans de Hammet et Irish sont des reprises 
d'anciennes couvertures Presses de la CitS - ou jouer le jeu de 
la variation itlustrSe sur un theme3 pour tes poticiers de LSo 
Mdlet3 par exemple. 

Que de chemin parcouru dans 1'image de marque 
de la collection depuis Ze Discours de la mSthode de Descartes3 
premier titre pubtiS sous te sigte 10/18 ! 

Nous ne pouvons terminer ce rapide survot des 
cottections de poche importantes3 du point de vue de teur rapport 
avec t'image3 sans Svoquer t'Svotution intSressante a cet Sgard de 
ta sSrie noire : de sa crSation en 1945 par Marcet Duhamet - premier 
titre : La mome vert-de-gris de Peter Cheyney3a ta prSsentation 
"sobre" jaune et noir3au numero 2000 paru it y a peu : La bete et 
ta bette de Thierry Jonquet avec un dessin en couteur au centre de 
ta page de couverture - c'est notre rapport de ptus en ptus Stroit 
avec fimage3 notre intimitS de ptus en ptus grande avec ette que 
ce changement rSvete. (cf photo n°6) 

Dans son articte "Le Jaune et te noir" paru dans 
Autrement (32)3 Daniete Laufer anatyse cette "cottection mythique 
dont te contenant est indissociabte du contenu" avec finesse,- Ette 
remarque que tes changements de fonds : auteurs au styte nouveau 
qui arrivent dans tes annSes 70 (Manchettes ADGS Vautrin...) inftuent ' 
sur ta forme. Ainsis au ton nouveau imposS par ces auteurs va corres-
pondre en 1978 te premier changement rSvotutionnaire au niveau de 
fapparence : f apparition d'une photographie noir et btanc au nwv.Sro 
1724. Inscrite dans un carrSs puis un cercte. 

Autre changement important en 1984 (de jeunes au-
teurs sont venus faire Svotuer tes textes) : c'est favenement de 
fittustration en couteurs3 avec un graphisme dSbordant tSgerement 
du cercte. 

Ces gtissements progressifs vers fimage cotorSe 
tSmoignent bien-sur de ta recherche d'Stargissement du pubtic de ta 
part des services commerciaux de Gattimard. Maiss remarque une respon-
sabte : "On ne connaissait par te profit de nos tecteurs. Toute fSdi-
tion travaitte comme ga3 au feeting" (33) Recherche tatonnante de nou-
veaux tecteurs ptus sensibtes a ficonographie3 reflet du temps. 
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DSja en 19723 Massin diclarait dans une interview : 
"La ferrme qui fait son marche promine avec elle des sacs de papier cou-
verts de motifs abstraits (...) le spectateur de tSlevision voit difi-
ler en une soiree des images qui lui feront voir tes rues de Tokyo3 des 
compositions de Vasarely3 et avec icn peu de chance3 un reportage sur 
le travail d'un Karajan3 d'un Bejart ou de CSsar. II n'est plus tout 
a. fait ignorant des formes d'expression. A tout le moins il en sait suf-
fisamment pour ne pas etre effarouchS par eVles. (...) Aucun d'eux ne 
s'Stonne plus des spectacles insolites auxquels on le convie ; fart de 
1'elHpse 3 te raisonnement analogique3 bientdt l'abstraction lyrique 
n'auront plus de secrets pour lui". (34) 

SensibilitS plus grande aux diffSrentes formes d'art. 
C'est ce que nous sommes tentSs de dire dans une premiere approche su-
perficiefle : tes foules affluent aux grandes expositions - tout pres 
de nous te triomphe des 800 000 visiteurs a 1'exposition Gauguin au 
Grand Patais ; ou encore tes 260 000 entrSes a ta manifestation"CinS-
CitS"a ta Vittette en 1988 - tes tieux qui accueittent tes oeuvres se 
muttiptient. "Un centre d'art contemporain se cree chaque semaine dans 
te monde" dSctarait rScemment un conservateur de Beaubourg a une Smis-
sion tStSvisSe". (35) La soif d'images semble intarissabte. La mutti-
ptication des tStSviseurs et magnStoscopes en serait Sgatement une 
preuve. Mais cette bonne santS apparente cache a. notre avis une autre 
rSatite ; une certaine indiffSrence affteure derriere cet enthousiasme 
de surface. DSja. dans un ouvrage de rSftexions autour de t'art rSdigS 
entre 1963 et 19693 Edgar Wind Scrit : "Nous sommes inondSs d'exposi-
tions et submergSs de tivres d'images ou d'atbums ; et ces Snormes 
agrSgats d'images disponibtes sont absorbSs avec aviditS et3 puis-ge 
ajouter3 avec un degrS d'intettigence qui eut taissS mSdusSes des gS- t 
nSrations moins capabtes d'adaptation. (...) Mais fabandon a fart 
a n'importe quettes conditions ou presque parait tout aussi atarmant. 
On dirait que fon a tache tes Sctuses de f imagination3 taissant tes 
eaux entrer a ftots sans rencontrer ta moindre rSsistance. La peur 
sacrSe nous a quittSs.(...) nous sommes tres ouverts a fart3 mais 
c'est a peine s'it nous touche j aussi pouvons nous en absorber autant3 
et tant en des genres aussi diffSrents . (...) A notre Spoque bien des 
artistes sont3 je crois3 conscients qu'its s'adressent a un pubtic 
dont fappStit sans cesse croissant pour fart n'a d'Sgat que fatro-
phie progressive des organes rSceptifs. Si fart moderne est parfois 
criard3 ta faute n'en revient pas au seut artiste. Nous avons tous 
tendance a Stever ta voix torsque nous partons a des personnes qui 
deviennent sourdes". (36) 

Nous sorrmes d'autant ptus enctins a. entendre ces 
parotes qu'ettes nous paraissent prendre encore ptus de sens aujour-
d'hui3 a ta fin des annSes 80. Nous n'en voutons corrme preuve que 
feffervescence rScente autour des tabteaux3 ta ftambSe spectacutaire 
des cotes qui traduit3 pensons nous3 en fait une perte de sens consi-
dSrabte : "De ptus en ptus de gens s'ach£tent une respectabititS a 
coups d'achats d'oeuvres d'art" (37)3confiait encore te conservateur 
SvoquS ptus avant. L'intSret premier se situe bien sur te terrain mar-
chand3 ta muttiptication des tieux et spectateurs au contact de t'art 
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n'augmente en rien Za passion profonde pour oe dernier. Un gout 
superf-ioiel semble faire office de modus vivendi genSral. 

Dans oe contexte faussement propice a Z'art3 Zes 
couvertures gouent Zeur rd~le. Comme Louis Ferrand dans un articZe 
intituZS "Les tendances graphiques" Scrit en 19563 nous pouvons 
constater de nos jours que : "L'art est vuZgarisS par Ze Zivre d'au-
jourd'hui3 ce mot pris dans Zes deux sens, Les musees imaginaires de 

' MaZraux deviennent musSes a domtciZe3 art digest de poche". (38) 
Mais iZ convient de s'interroger sur Za portSe artistique rSeZZe 
des miZZiers d'extraits de peinture qui oment Zes ntiZZiers d'ouvrages 
StaZSs sur Zes tabZes des Zibraires3 Zes prSsentoirs des bibZiotheques. 

Introduction au monde de Z'art par Ze biais d'images 
annonciatrices de textes3 ou au contraire participation a "Z'atrophie 
progressive des organes rSceptifs" dont parZe Wind3 par Za muZtipZioa-
tion systSmatique de reproductions iconographiques en couverture ? 

MusSes imaginaires a Z'infini ou simpZes appeZs 
commerciaux bien orchestrSs par Zes Sditeurs ? 

Afin de repondre a ces questions nous sommes aZZSs 
voir Za position prise dccns ce domaine par deux "petits" Sditeurs : 
Rivages et ArZea. 

Nous verrons SgaZement3 afin d'affiner notre propos3. 
deux exempZes d'utiZisation picturaZes3 ceZZes de Edvard Munoh et ' 
d'Edward Hopper - et Zeur signification au sein de cette pratique de 
"rScupSration". 
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Nous avono dono voulu voir3 oonovetement3 les 
implioations de oertaines mxisons dans oette "politique de 1'image". 
Nous avons ohoisi pour oela deux jeunes Sditeurs dont 1'attrait pour 
l'image est indiniable : RIVAGES et ARLEA. 

Nous mentionnerons tes similitudes ou oppositions 
a oe niveau aveo quelques autres pratiquant du "kidnapping graphique" : 
Aotes Sud3 Fayard et toujours Christian Bourgois. 

Dans le bulletin "Developpement oultures" n°79 
d'avril 89 oonsaore aux "nouveaux editeurs - 1974-1988" (1) notre 
attention est attiree par le phinomene du "printemps des iditeurs" 
qui s'est produit entre 1974 et 1980. 1974 amoroe d'im viritable 
"boom demographique" qui atteint son apogie en 1976. Cette annee la 
voit la oriation de 351 entreprises iditoriales ! Celles-oi sont 
souvent iphimeres mais ont te merite d'inventer une autre fagon 
d'iditer que oefles en vigueur dans tes maisons traditionnettes. Se 
refusant d'etre "tes ambutanoiers de t'idition"3 its piibtient nean-
moins des auteurs "a risque"3 des textes puisis dans des zones tin-
guistiques souvent nigtigees(tangues rares oomme te serbo-oroate 
par exempte) par difi. 

Leur "profession de foi" retevie par Jean-Marie 
Bouvaist et Jean-Luo Boin nous interpette tout partioutierement 
oar ette pourrait etre reprise3 in extenso3 par tes membres de 
Riyages ou Artea3 oonsoients pourtant des timites de finnovabion. 
"(Its) affirment qu'its ont orii teur maison paroe qu'its sont pas-
sionnes par favenir de t'iorit3 paroe qu'its s'intiressent aux 
auteurs3 aux textes et aux teoteurs et qu'it faut remidier aux oa— 
renoes des autres iditeurs. Its ont te sentiment de "ptaoer dans 
fidition ta mauvaise graine dont on ne pourra ptus se dibarrasser". 
Its savent que "s'its ne font pas oe travait indispensabte3 personne 
ne te fera" et pour eux "hommes de passion"3 "fidition est une mis-
sion"3 "une des raisons de donner sa vie"3 oar "ta tittirature est 
une morate"3 "te tivre3 o'est ta oonquete de ta dimooratie". (...) 
Le geu et te gout du ohattenge ne sont pas absents3 aveo fespoir 
que te Tetit Rouoet finira par prendre en difaut tes "ogres" de 
f idition industriette. It s'agit aussi d'etre reoonnu par ta seute 
et vraie famitte3 oette de ta "oommunauti iditoriate" (2). 

A oes touabtes et hautes intentions3 it faut une 
image d& marque forte3 afin de bien tenir son orineau. Nos iditeurs3 
qui sont dans ta tradition de oeux du "printemps" auront retenu ta 
tegon : afin de survivre it faut etre rrtieux oentri sur un type de 
teotorat. Soigner son "took". Des iditeurs oomme Atinia, Phibus3 Le 
Promeneur auront eux aussi beauooup travaitti sur teur image. 
(of photos N°73 N°8) 
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Mais voyons te premier de nos editevrs visites : 
Rivages. 

Ses debuts remontent a 1981 a Marseille. Sa vooation 
est d'abord rigionale3 oorrme norribre d'editeurs dans un prerrrCer terrrps. • 
Ainsi3 actuellement La Manufacture a Lyon qui perce et sort de son 
cocon d'4diteur regional. Deja la volonti est affichee de faire de 
"beaux livres" : les couvertures des Proverbes et dictons de Savoie3 
du Parler bordelais ou encore des divers Agendas sont soignees: icono-
graphie traditionnelle mais un choix qui montre l'importance que tes 
responsables accordent3des te depart3 a fexterieur ds teurs tivres. 
Ces ouvrages sont tires pour ta ptupart a 5 000 exemptaires. Les agen-
das accordent une ptace prepondArante aux photographies en couteur au-
tant a fextirieur qu'a finterieur. 

Les editions vont changer de stature avec finstat-
tation a Paris et ta creation de ta cottection etrangere en 1984. On 
passe des tors a autre chose3 fambition n'est ptus ta meme. Les cot-
tections vont se rrrultiplier. Citons Gaterie3 Stytes, Eistoire3 Thritter3 
Mystere3 Cinema3 Rivages noir3 chacune facitement identifiable. Le prin-
czpe securisant de la cottection-repere est une des bases fondamentates 
de ta "maison" Rivaaes. Identification rapide. Fidetisation du tectorat. 

Les editions Rivaaes avaient une production annuette 
de 20 titres par an en 1984. Apres te virage effectue cette annee ta3 
factivite s'intensifie et tourne depuis 1987aux environs de 85 titres 
annuets. Meme ptus pour 1989 et 1990 puisque Madame Jacquetine Guira-
mand indique ; "La reatite des choses c'est de sortir tous tes mois 
10 a 12 titres en partant d'un mdnuscrit3 avectous tes probtemes que 
ceta peut entratner... contacts avec tes auteurs ou traducteurs3 avect 
tes dessinateurs ou graphistes3 avec tes imprimeurs photograveurs...etc 
avant d'arriver au tivre fini". 

Ce travait important maintenant que Rivages commence 
"a gouer dans ta cour des grands" necessite une equipe sotide. Ainsi3 ette 
est composee a. Marseitte de cinq personnes pour ta fabrication (2 ma-
quettistes3 1 secretaire de direction3 lchef de pvibticite3 1 vesponsabte 
de ta creation et pubticite)3 de trois personnes pour ta gestion ( 1 comp-
tabte3 2 secretaires3 lresponsabte de ta gestion) ; a Paris tes effectifs 
sont repartis en quatre personnes (1 attachee d& presse3 1 directeur de 
cottection titteraire3 1 responsabte du secteur commerciat et des contacts 
avec tes differents directeurs de cottection ainsi qu'avec Le Seuit3 1 
assistante). 

Dans cette organisation3 Monsieur Edouard de Andreis3 
qui etait auparavant Directeur gineral au Seuit3 supervise t 'ensembte 
des directeurs de cottection dont te travait consiste essentiellement 
en tecture et choix des manuscrits3 ceta en dehors des reunions mensuet-
tes avec te triumvirat directoriat. 
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En effetjfensemble des diais-ions et diveotions de 
Rivages est pris par les trois associes a l'origine de oes editions : 
Mr Edouard de Anctreis3 Mr J.C. Guiramand (gestion)3 Mme Jacqueline 
Guiramand (Criation et publicite). C'est le Seuil3 Ueu originel d'un 
des trois responsables qui fait 1e lien avec les representants3 les 
libraires. C'est aussi ohez oet iditeur qu'est stocke fensemble de 
la production Rivages. Lors des riunions mensueltes directeurs de col-
tections/cottect̂ f djecisionnel3 la sortie des nouveautes a venir est 
programmee3 assez longtemps a l'avance. Ainsi dibut fivrier 893 les 
sorties pour le mois d'avril de la meme annee sont planifiies. A cette 
occasion un mazrimum d'informations donnies de fagon synthetique sont 
privues : des fiches des tivres comportant risumi de Vhistoire ou du 
sujet3 biographie sommaire de Vauteur, sont tapies3 des tistes ricapi-
tutant tes offices sont dressies. (c.f. photocopie en annexe N°10) 

Tout ce materiet informatif est ators distribui aux 
representants du Seuit3 un autre materiet de prisentation est parfois 
donni au service de presse : ainsi te ptacard pubticitaire de mai 1989 
qui orna de nombreuses vitrines de tibrairies. (c.f. document photo 
n°9) 

Les diffirentes siries idities chez Rivages ont 
chacune un tirage moyen pour tous tes titres : Rivages noir : 5 000 
exemptaires ; cottection itrangere : 5 000 dont une cottection de 
poche3 a partir de mai 89 est txrie a 6 000 exemptaires j Cinima : 
5 000 exemptaires. Bien entendu it y a quetques titres et auteurs 
qui font exception dans une oottection j Atison Lurie3 viritabte 
"tocomotive" de ta sirie voit son roman La viriti sur Lorin Jones 
iditi a 12 000 exemptaires. Mais ceta est du au succes progressif 
que connatt cet auteur en France3 son premier ouvrage Liaisons 
itrang&res ayant iti tiri a 5 000 - 6 000 exemptaires. 

MSme si cet auteur amiricain produit quetques 
best-setters dont reve tougours tout iditeur3 ta dimarche de Rivages3 
cornme cette de nombreux autres iditeurs nis dans tes annies 803 est 
basie sur ta durie3 ta tongue distance. Le sucoes se fait en se oons-
tituant tentement3 titre a titre3 une image de marque. Its savent que 
"pour faire ses preuves3 it faut un catatogue d'une centaine de titres. 
7 a 10 ans sont indispensabtes pour te constituer et rien n'est encore 
aGquis3 car Viditeur ne peut ptus ators se consacrer entierement a ta 
recherche et au tancement de ses nouveautis3 it tui faut girer son oata-
togue. It affronte une nouvette forme du metieret tout reste a faire" 
comme Vindiquent Jean-Marie Bouvaist et Jean-Guy Boin. (3) 

It faut dono pour un iditeur comme Rivages non seu-
tement avoir ta votonte d'iditer3ce qu'it sait pouvoir difendre avec 
passion3mais aussi imposer rapidement son -Cmage de marque. Mettre sa 
griffe sans risque d'erreur d'identification possibte pour te tecteur. 
Seutement3 te terrain est tres encombre. Les tivres se poussent du 
coude sur tes tabtes, tes prisentoirs. 
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La rSuss-ite d'un ouvvage se goue souvent en 
15 jours. PassS 1 mois ou 6 semaines eelui-oi disparait dans Zes 
rayons ou sa oouverture - argument de vente — n'a plus auoun role. 
La l'oubli peut sans tarder le ohasser dans la oohorte des retours. 

Faoe a oe diktat de f4phemire} t'editeur essaie 
de fabriquer un livre qui saura resister au temps3 protege par t'i-
mage de la oolleotion3 garantie de duree3 de permanenoe. 

La oottection Rivages noir est un exemple instruo— 
tif de la dimarohe de ta responsable "criat̂ on et publicite" ; le 
terme "Rivages noir" joue habitement sur te cottage dunom defedi-
teur au mot "noir"pris ioi dans son sens simantique. Ce dernier mot 
fait aussi rifirence a ta Sirie noire3 tabet mythique du roman poti-
cier. Ceta induit immSdiatement que tes texbes pubties sous ta marque 
Rivages noirs seront de ta meme quatite que ceux paraissant dans ta 
venerabte sSrie. Mais ici3 it n'est aucunement question de ptagier 
ta representation extirieure tres connue de ta "grande soeur". L'idee 
directrice est cette de ta reprise de photographies de fitms noirs 
recadres et cotories. DStournement qui vise bien entendu te champ im-
portant des amateurs de "potars" de sdries B3 tes adeptes des reprises 
de Casabtanca3 La femme a abattre ou Uttime razzia au Cinectub. L'appet 
de ta couverture fonctionne3 dans te cas de cette cottection3 comme un 
geu pourcinephites avertis : tette ou tette photographie ittustrant tet 
roman de Tony Hitterman ou Jim Thompson est-ette tiree de La cte de ver-
re3 du Faucon • Mattais ou de Quand ta vitte dort ? (cf photocopie N°ll en 
annexe). 

Questions sous-entendues ptutot que reettement posees 
mais qui font tout te "set" des couvertures de ta cottection. Ajoutons 
que cettes-ci se repondent3 jouent entre ettes - titre et auteur dis-
poses dans teurs "cases"3 obeissant a un tettrage immuabte (sauf deux 
exceptions oii te noir et te btanc des cartouches sont inverses pour 
des raisons de oontraste avec ta photographie choisie. Rappet encore 
des sous-titres des versions originates•)• - pour former a ta fin tes 
images d'un fitm encore a faire3 eternettement inacheve dont tes scenes 
finates sont toujours a tourner3 ... au rythme des nouveautis a parai-
tre. 

Mais3 au fait3 un des romans iditis dans ta cottection 
de tittirature itrangere ne s'appette-tiit pas Le Ciniphite ? Lien se-
cret entre ces deux siries. 
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Nous allons nous ccrretev plus longuement sur le 
travail de la colleation de litt&rati&e etrangere. 

En 19843 tors de son arrivee sur le marche3 la 
collection de littirature itrangere de Rivages3 doit immidiatement 
marquer son territoire sur un terrain - tes textes traduits - dija 
occupi par certaines grandes maisons : Fayard3 Flairmarion3 Gallimard3 
Seuil. D'oii ta necessiti d'avoir tout de suite un styte tres marqui. 

Comme toute cottection qui se crie3 une piriode de 
tatonnements inaugure son exrtstence. Les deux premiers titres Octobre 
de Christopher Isherwood et Descriptions de descriptions de Pier Paoto 
Pasotini paraissent avec des couvertures ittustries de photographies 
noir et btanc3 puis ta dicision est prise de passer a des ittustrations 
couteur et aux photos d'auteur3 ta votonte des responsabtes itant d'a-
voir des couvertures s'abandonnant a "ta facititi et au charme de t 'ima-
ge" (J. Guiramand). (cf photo n°10) 

La seduction toujours ! 

Cette-ci se manifeste par te choix d'une ittustration 
qui occupe toute ta couverture3 ta mention de titre3 d'auteur3 d'edi-
teur itant inctuse dans te mem.e espace fermi en haut de ta couverture 
(ainsi que d'autres informations tettes que te traducteur3 te pri ou -
posfacier). 

Cet espace ou se dictine fidentiti de fobjet est 
constamment en symbiose avec fextrait de peinture choisi3 ta couteur 
qu'it adopte dipend.de cette dominante de foeuvre utitisie. Le pan-
neau pubticitaire "La tittirature itrangere chez Rivages" montre tres 
bien cette adiquation3 ce jeu de question/riponse entre tes deux espâ - • 
ces3 f espace informatif3 fespace iconographique. Les exemptes des 
Histoires pour rien de Lorrie Moore3 du Pecheur d'hommes de Evguini 
Zamiatxne, de La Vitte de nutte part d'Atison Lurie sont sans doute 
tes ptus riuss%s3 formant un tout harmonieux. Ainsi3 des entitis agria-
btes a t'oeit3 seduisantes sont crieessa faspect identique et pour-
tant touQOurs changeant. L'extrait d'oeuvre picturate "subtitisee" 
pour ta couverture s'eocprime ici pteinement3 nuttement parasite par 
des mots. Ceux-ci sont ptacis dans fespace ctos qui teur est riservi3 
ou te titre se riserve tougours tes caractires tes ptus grands. L'ima-
ge "vit" autour3 occupant ta ptus targe part de ta couverture sans pour 
autant ditruire fiquitibre de fensembte. Cette siparation zone du 
titre/zone de'1'image signifiee par fencadre du cartouche suggere bien 
que 1'image est 1a pour introduire un texte3 pour en donner3 en avccnt-
premiere3 ta saveur3 1e ton3 sorte de patimpseste de 1'editeur3 qui 
indique pccr sa tecture originette te sens a suivre3 ta "substantifique 
moette" de 1'oeuvre qu'it a decouverte. (cf photo n°9 ) 

t 
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Nous pensons que Za qualite plastique oertaine 
des oouvertures de ta ooHeoti-on de Utt&rature etrangere corres-
pond bien au niveau des textes prisentis. Derriere la richesse des 
tons3 Ze veZouti des couZeurs3 iZ y a bien une prose de vaZeur3 de 
meme esprit. Nous pouvons dire3 a Za suite de Massin3 que nous som-
mes en prisence d'une "bonne couverture"3qui fonctionne bien. Les 
caraoteristiques majeures de Za reussite sont reunies : "dans Za 
permanence d'un SZement typographique suffisamment fort (caractere 
des titres3 cadre3 fiZet3 etc...)3 dans Za presence obZigie d'un 
Zogotype jouant Ze roZe d'une basse continue3 dans Ze choix d'une' 
couZeur3 voire dans Z'absence meme de couZeur3 dans Z'agencement 
gineraZ de Za oouverture dessinant une image aisiment identifiabZe 
et faciZe a memoriser ou encore dans Ze styZe de Z'iZZustration3 
si iZZustration iZ y a." (4) 

Nous avons parZi3 en comnengant a ivoquer Zes 
iditions Rivages3 de Za compZementariti des couvertures photogra-
phiques de Za coZZection Rivages noir3 bobine a dirouZer constam-
ment sous nos yeux. 

IZ est indeniabZe qu'ici Ze "jeu de miroir" entre 
Zes couvertures de Za coZZection Littirature itrangeremarche d mer— 
veiZZe. Les choix iconographiques restent dans Zes memes tons feu-
tris3 pas de notes aigues3 de cri strident. Que Z'extrait soit choisi 
chez Okusat3 Hopper ou ValZoton3 c'est Za meme atmosphere intirrristes 
refusant Za vioZence. (cf photo n° 9) . VisibZement Za ooZ-
Zection joue sur ses diverses couvertures3 Ze jeu des nuanoes3 des 
demi-teintes. Le mot d'ordre n'est pas ceZui de "scandaZe visueZ", 
contrairement a 10/18. Ici3 c'est une seduction en douceur sur Za-
queZZe on tabZe. Et sur Ze fait que ces differentes reprisentations 
picturales introduisent des textes qui3 eux aussi3 jouent sur Za sub-
tiZiti3 sur un registre nrineur. Pas d'ecZat de voix. Pas d'agressiviti. 
Les couvertures nous chuchotent chaoune a Z'oreiZZe Zes bribes de 
confidenoes que Zes textes continuent. (Une exception peut-etre3 Za 
ricente couverture de Pecheur d'hommes aux rouges icZatants). EZZes 
cherchent ainsi a fidiZiser un Zectorat qui reconnatt immediatement 
sa "petite musique" (Chopin ou Mozart3 mais pas Wagner). Notons aussi 
que Za famrLZiariti aveo ZHmage de Za coZZection est construite sur 
Ze choix constant d'oeuvres figuratives3 assurant une uniti suppZi-
mentaire. 

La simiZitude de ton entre texte et image se retrouve 
dans tous Zes ouvrages de Za coZZection. Nous anaZyserons ici trois 
exempZes significatifs de cette symbiose riussie. 

t 
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Commengons par te Dest-Ln des souvenirs d'Italo 
Svevo : ae recueil regroupe differentes nouveltes (souvent inacke-
vees) au ton nostalgique. Meme si la facture, le theme des histoires 
different d'un recit a. l'autre3 ta memoire sert friquemment de teit-
motiv. Ainsi dans fhistoire intitutee La mort : (...) "Mais te passe 
presente toujours un aspect nouveau : a mesure que ta vie se poursuit3 . 
it se modifie car des pans de memoire3 qui sembtaient ensevetis dans 
t'oubti3 reaffteurent3 tandis que d'autres3 disormais peu importants3 
s'estompent. Le prisent dirige te passi comme un chef d'orchestre ses 
musiciens. It tui faut tets sons et pas d'autres. C'est pourquoi te 
passi apparatt tantot si tong3 tantot si bref. It risonne ou bien it 
riduit tout au sitence." Dans ta nouvette qui donne son titre au re-
cueit : "Comme ta mimoire travaitte torsqu'on se consaare a ette ! 
Cest une forae aative3 et ette s'itiote torsqu'on ta taisse innerte." 
(af photo n° 11) 

La superposition des diffirents pans de ta mimoire, 
te theme de fangoisse de fhomme face a son devenir3 te probteme de ta 
trace qu'it taisse apres son passage terrestre : ces diffirentes ques-
tions omniprisentes dans foeuvre sont subtitement ivoquies par ta 
aouverture : digrade de couteurs qui ne distingue pas de ptans nets 
-tout sembte gtisser3 rien n'est retenu - tes minuscutes sithouettes 
noires des hommes3 perdus dans fespace dinudi - te ditait de peinture 
choisi est bien une excettente initiation a t 'oeuvre3 a son atmosphere 
genirate. 

La psychanatyse trouve une ptace importante dccns 
funivers de Svevo - inftuence de Freud sur fiarivain - sensibte r -

notaxment dans des proses commes Orazio Cima et ptus encore Trattreu-, 
sement ou tes moindres recoins interieurs de fame humaine sont mis 
a jour avec une certaine cruauti. Dans te texte Ango et son mattre, 
tes acquis psychanatytiques sont exptoitis de fagon originate a travers 
ta vision du monde d'un chien. 

Les autres nouvettes qui ont pour cadre Murano ou 
des personnages vieittissants3 souvent mat adaptis a ta riatite3 re-
veurs3 s'accrochent a des hahitudes du passi3 pretes a sombrer dans 
fovbti3 sont tres touchantes par f evocation d'un monde fragite3 
dija condamni a mourir. JJne tigere vristesse voitee se gtisse entre 
tes tignes a fivocation de ces personnages qui3 exatus3 savent que 
teur monde est dija rivotu. 

Cest bien ce sentiment de mitancotie diffuse 
qu'ittustre magistratement fextrait du tabteau de S. Steinberg : 
Louse point utitise. It fait aussi songer3 par ses teintes froides3 
ta prisence importante des noirs3 a ta menace de mort qui ptane au 
dessus de nombreux ricits du tivre. 

Nous voyons aussi iai te travait novateur de cet 
iditeur rivitant des textes moins connus en Franae du grand iarivain 
itatien. Le destin des souvenirs d eti iditi en Itatie en 1968. Si ta 
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Conscience de Zeno est le vawan majeur de cet auteuv} ses Scrits 
consideris cornme mo-Lns importants restent a dicouvrir3 comme le 
dSmontre ici Rivages. 

Notre deuxieme exempte est cetui de Couteicr du 
tempSj d'Umberto Saba, poete et ecrivain Triestin. (cf photo n°n) 
Seize nouvettes3 te ptus souvent situies a Trieste3 forment te 
recueit. Ces courtes histoires Scrites en 1910 et 1947 (iditees 
en Italie en 1964) degagent geniratement un parfum de metancotie 
et de douceur. Quand it evoque des vnivers disparus -ainsi dans 
te groupe des cinq histoires regroupees sous te titre "Les Juifs 
Trieste 1910-1912"3 Saba teinte ses recits d'une ironie amere. 
Quand it se penche au ptus pres des tourments de t'ame3 dans 
Vateriano Rode et Un homme ou encore Ferruccio3 t'angoisse devient 
subtitement patpabte sans etre pourtant precisement nommee. La pro-
se raffinee et itegante d'Umberto Saba sait faire affteurer tes 
terreurs anciennes3 tes doutes metaphysiques sans un mot ptus haut 
que t'autre3 sans diranger ta tiniarite toute simpte du recit. Les 
r§ves secrets de ses personnages nous sembtent tout naturettement 
etre dans te protongement de teurs actions. Ce grand art de conter 
qui sait riviter sans bruit tes fetures secrites est ittustri par 
te ditait d'un tabteau de Giorgio Morandi : Paysage (1935). LHttus-
tration prisentie - tabteau dans te tabteau - donne une grande impres-
sion de siriniti : deticatesse des tons3 harmonie de ceux-ci3 iqui-
tibre des tignes de force principates. 



- 42 -

Cependantj si ta qualite de t 'ecviticre de Saba 
peut se retvouver dans le charme de ce paysage3 it semble que cette 
•LHustration "sage" n'intvoduise pas les multiptes inquietudes et 
angoisses qui viennent tvoublev de temps a autve la sevenite des 
pevsonnages vivant sous la plume de Saba. 

Nous sommes donc en pvesence d'une couvevtuve 
"imparfaite"3 signifiant plus au lecteur le charme de 1'Scrituve 
de 1'ecvivain Tviestin, que le fonds de ses vecits plus pessirrrLstes 
que la forme ne te taisse supposer. 

Ici encore it est donnS aux tecteurs frangais de 
gouter a ta prose d'un ecrivain injustement oubtii du monde Sditoriat. 
Rivages reste fidite a sa mission de dSfricheuVj dScouvveur de textes. 

Enfin3 notre dernier exempte est cetui du CinSphite 
due Watker Percy3 Scrit en 1962. (cf photo n° 12). Le heros de cette 
histoire situSe a ta Nouvette-OrtSans ne sait pas trop ou se situer 
dans te monde. Sa vie dans cette vitte du sud des Etats-Unis3 tout en 
Stant assez comptexe - ses retations avec sa tante3 ses secrStaires3 
sa niSce3 ses nombreux freres et soeurs - restent floues. Un sentiment 
de dScatage3 d'StrangetS assaitte te hSros en permanence. Mais ceta ne 
debouche pas pour autant sur une inquietude metaphysique3 John Bicker-
son Botting3 puisque c'est son nom3 prenant ptutot tes choses sur te mo-
de de fhumour et de fironie. (On pense a son propos au jeune Cautd-
fietd de fArrache coeur de J.D. Satinger). Paradoxatement3 ta suren-
chere de detaits sur ta vie quotidienne du personnage centrat du roman 
ne fait que rendre son ezrLstence ptus StoignSe du reet. 

Dans cette vie au caractere un peu nSbuteux3 te cinSma 
reprSsente ta terre ferme3 ta sotidite supreme. Les rSferences cinSma-
tographiques - au demeurant assez discretes - restent tes seutes garan-
ties de ta rSatite de son passage sur ta ptanete. Le CinSphite3 roman 
du doute3 du dStachement travesti en ironie3 sSduit par sa forme subtite 
et faussement tSgere. 

La traduction graphique met t'accent sur t'aspect 
insouciant3 simpte surface3 qu'affecte te personnage. Les tons chauds 
-rouge3 vert3 jaune - utitisSs renvoient a "des idSes de joie3 de riches-
se" comme te note Kandinsky3 dSja citS. Ette met en avant Sgatement 
fhumour de fecrivain qui court tout au tong du texte. La tSgeretS 
apparente de f ouvrage est traduite ici3 son aspect ptus "sSrieux" gommS. 

Signatons encore que cette couverture est un peu par-
ticutiere par rapport a. fensembte de ta cottection puisque reprise 
d'une Sdition angtaise3 et qu'aussi te meme roman a dSja StS Sdite en 
France chez Pandora. 

( 
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R-Lche actueltement de 45 titres3 la collection 
de tzttevature itrangive a bien r&ussi sa ~perc&e au niveau de l'i-
mage de marque. On ne peut maintenant confondre un de ses volumes 
avec un ouvrage sorti chez un autre editeur. 

Exemple du modelage patient du portrait d'une 
collection3 un exbrait de peinture venant compliter le precedent 
dans la composition de cette identiti. 

Ses livres se distinguent aussi des autres par 
leur taitle (12 cm X 19.5 cm) : format intermediaire entre 1e poche 
et 1'edition traditionne11e3 Gallimard ou Grasset par exemple (20.5 cm 
X 14 cm). Its veulent rester des "petits livres" facilement maniab1es3 
moins intimidants que les "paves"edites chez des confrires : Belle du 
Seigneur d'Albert Cohen chez Ga11imard3 Les Poulpes de Raymond Guerin 
aux editions Le Tout sur le tout3 ou encore Alamut de VladimLr Bartot 
chez Phibus pesent teur poids de titterature. Rivages a choisi ptutdt 
te catibre moyen3 des tivres pas trop ipais3 au texte assez airi. Le 
premLer roman d Atison Lurie Liaisons itrangeres constitue un contre-
exempte : ptus votumLneux que 1a moyenne de ses "petits freres" de ta 
cottection3 te texbe en est assez compact3 a tet point que pour La Vi-
riti sur Lorin Jones, du meme auteur3 te format de parution sera excep-
tionnettement agrandi3 afin d'avoir sous tes yeux un texte moins dense3 
de tecture ptus agriabte. 

La couverture cartonnie comportant des rabats-ou 
sont donnis te ptus souvent des renseignements biographiques sur 
t'auteur3 ses autres icrits3 agrementis d'une photographie noir et 
btanc-; tes pages de papier bien btanc - en comparaison du jaune 
indefini de certains "poches" notamment - signe de quatiti ; tous 
ces itiments en font un produit bien fini3 que ta couverture aux 
teintes chatoyantes vient rehausser. 

Le prix assez itevi3 proche des gros ouvrages 
diga nommis3 de cette production a aussi pour effet de timiter te 
pubtic. C'est ce qui a sans doute motivi tes responsabtes de Rivages 
a mettre sur te marche3 a partir de mai 893 une version poche de ta 
cottection. Tiri a 6 000 exemptaires3 tes deux premiers titres en 
sont Oreitter d'herbe de Soseki et Les Petits riens de ta vie de Grace 
Patey. Ici3contrairement au souci des dicideurs de 10/183 nous n'avons 
pas "un autre objet avec une couverture diffirente" mais "te meme objet 
en riduction"3 utitisant une reproduction simitaire sur un support ptus 
soupte. Le texte est ividerrment ptus serri dans cette seconde mouture 
des oeuvres au catatogue de ta tittirature itrangere. 

r 
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Un autre pet-it Sditeur qui a retenu notre attervt-ion 
par sa dimarahe pleine d'intiret quant a i'utitisat-Lon de 1'image est 
Arlia, installi a Paris. 

Au dipart3 o'est une simple librair-ie de livres 
d'occasion assez ancienne} sise rue de l'Odeon3 qui est rachetie3 en 
19833 par une personne de la librairie La Pensie sauvage3 situie dans 
la meme rue. L'activite de tibrairie d'occasion contmue3 complitie 
par l 'achat cLe livres a de petits iditeurs. 

C'est en 1986 qu'est prise la dicision de monter 
une maison d'idition. Une SARL se monte autour de trois personnes 
Mr Pinganaud3 libraire 3 Mr Claude Guillebaud3 directeur de la col-
lection "L'Histoire immidiate"au Seuil ; Mme Catherine GuiHebaud,3 
attachie de presse 3 ainsi qu'avec diffirents actionnaires (souvent 
His au monde du livre : ainsi Louis Gardet 3 ' Pierre Veiltetet). Le 
probl&me mageur pour une maison nouvelle reste la diffusion et la 
distribution. Cest "le Seuit3 ici encore3 ' qui joue ce rote de retais 
important. En 1988, fiquipe de base est comptitie par une assistante 
d'idition : Ftorence Raynaud, chargie de ta fabrication des couvertures3 
des droits itrangers (vente des texfces aux iditeurs itrangers,)de t'ad-
ministration. 

Dis te dipart3 un maquettiste extirieur travaitte 
sur te projet Artia. It n'est pas fait appet a des ittustrations3 mais 
ta couverture est reconnaissabte. Ette repose avant tout sur ta sobrii-
ti. 

Les tivres iditis en 1986 sortent sous des embat-
tages gris3 bteus ou bruns3 te principe itant futitisation de deux • -
couteurs avec ta meme en ptus ctair au centre. La Pension des nonnes 
de Pierre Veittetet ou Racismes d'Etiembte en sont des exemptes. 
(cf photo n°13 ). 

Mais ces couvertures sont jugies assez rapidement 
tristes3 teurs teintes ternes "peu vendeuses". Fin 19863 c'est te 
passage au btanc3 avec toujours f encadri centrat3 et fajout d'un 
rabat. Ainsi L'Impureti de Phitippe Mezescaze. Des tes premieres 
pubtications3 te texte de quatrieme de couverture est adopti. Dibut 
19873 un changement important intervient : futitisation d'une ittus-
tration en couteur pour La Dame de Job d'Atexandre Viatatte (auteur 
important de ta maison puisque ta tibrairie ou siege Artia se nomme 
Les Fruits du Congo). 

Dis tors te principe immuabte d'une ittustration 
surmontie d'un cartouche de couteur (changeant a chaque titre) situi 
au centre de fespace btanc de ta couverture va servir d'image de mar-
que pour Artia. Le togotype situe initiatement au bas de cette couver-
ture3 et reprisentant ta fagade schimatisie de ta tibrairie, emigre sur 
te dos du tivre et est remptaci par te nom de fiditeur qui tui3 des-
cend de fencart centrat. Riajustement satutaire qui donne une image 
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beauaoup plus fovte3 plus vivcmte d'ArlSa. Apv&s quelques tatonne-
ments in&vitables3 aomme ohez Rivaqes3 la mue est reussie3 permet-
tant au leoteur de mieux sentir "physiquement" t'editeur derri&re 
Zes tivres qu'it pubtie. Cette impression de prSsenae Sditoriate 
pour t'aohateur sembte etre une des aonditions importantes de rSus-
site pour une maison : "It y a quetqu'un derriere3 a qui je peux 
faire aonfianae3 puisqu'un ouvrage paru ahez tui m'a dSja ptu"3 
peut se dire inaonsaiemment te teateur. 

Ces bases Stant posSes3 tes membres d'Artea 
vont "naviguer" au rythme de trois parutions mensuettes en moyen-
ne3 pubtiant dono trente tivres par an3 rSpartis pour tes trois 
quarts en textes originaux3 te quart restant Stant des reSditions. 

Cette produotion est divisSe en deux aottections : 
oette des essais journatistiques : recourant souvent aux photogra-
phies3 cettes des romans :utitisant depuis 87 extraits de peinture 
et ptus rarement ittustrations de commande. Cette derniere possi-
bititS a StS utitisSe pour Daah te premier homme3 d'Edmond Earaucourt. 
(cf photooopie en annexe N°12) 

Le choix du tettrage a Sgatement3 des te dSpart3 
focatisS fattention des personnes qui se sont penchSes sur te projet. 
Ftorence Raynaud3 fassistante d'Sdition3 prScise bien que tes trois 
types de oaracteres choisis aorrespondent a. trois intSrets diffSrents. 
La forme et te fonds se rejoignent : a ta mention d'auteur et de titre 
est assooie te Caston3 tres nobte3 au sous-titre et a ta mention d'S-
diteur te Berting3 StSgant3 au texte interne te Garamon, te Basker-
vitte ou te Bodoni3 ptus epais3 ptus communs. 

Cette attention extreme accordSe3 dans ses moindres' " 
dStaits, d ta forme du tivre de ta part de t'Sditeur3 nous amene a 
considerer avec attention ta fabrication de cet objet digne de tant 
de soins. 

Nous sommes donc attSs voir ce qui se passe dans te 
mois de dStai existant entre ta remise du manusorit et te rSsuttat 
finat : fobget tivre j observer tes diffSrentes Stapes qui font du 
texte-foetus a. nattre un tivre nouveau-nS3 ptein de santS. 

Tout part dona du manuscrit3 dSja texte mais pas 
encore tivre. It y a souvent travait de fSditeur avec fauteur pour 
ta prSparation du texte a pubtier. On arrive ainsi a ta preparation 
de aopie pour fimprimeur. Suit un premier jeu d'Spreuves. Les pre-
mieres corrections sont effectuSes (orthographe3 corrections d'auteur). 
It est encore possibte d'ajouter quetques pages. C'est te moment des 
deuxiemes Spreuves. Puis te retour a fimprimeur qui renvoie fOzatid. 
Ce terme technique dSsigne te tirage d'un fitm qui est ta rSptique exac-
te de fouvrage. L'Ozatid est te positif de ce fitm. Le tirage s'effec-
tue a t'ammoniaque sur papier. 



Cest te derrviev moment avant le tirage. Dernieres 
vSrifiaations. Aacord. "Bon a tirer". II reste alors a. graver sur des 
plaques qui servent d tirer te tivre a plat. Ensuites dernier travait3 
le broohage : pliage des feuilles3 couture3 cotlage. 

Ces differents moments de ta fabrication conoernent 
uniquement te texte. En parattete s'effeotue te travait de ta oouver-
ture. 

Cette-ci corrcprend en fait quatre Stements : ta cou-
verture ette-mSme} te dos de ta couverture3 te 4eme de oouverture3 tes 
rabats. 

Les rabats comportent en ginerat tes demieres 
parutions et des extraits ae tivre. Le 4eme de couverture acoueitte 
une pr&sentation de t'oeuvre, dorite apres tecture du manuscrit ches 
Art&a3 enfin ta oouverture ette-meme avec son ittustration. 

Le travait de couverture commence un mois et demi 
avant ta sortie en tibrairie. Un ordre de composition est fait par 
1'assistante d'&dition pour te texte a insorire en 4eme de couver-
ticre ou sur tes rabats. Afin de concr&tiser visuettement ceta des 
exemptes3 pris dans Le Bar des patmistes de Denis Tittinac ainsi que 
dans Un mauvais frangais <ie Pierre Boujut3 sont n&cessaires. (cf pho-
tocopie N°13 en annexe). 

Un document d'ex&oution est egatement confectionn& 
chez Art&a. Cest un cottage pr&cis sur carton mLttimetr& donnant 
fexacte disposition des &t&ments. Un catque dispos& sur ce carton 
indique : ta oouteur du oarr& sup&rieur3 ta taitte de fittustration, ' 
te oode barre sur fitm. Le ohoix des couteurs se fait sur un nuancier. 

Un circuit assez identique a cetui n&cessaire pour 
fint&rieur du tivre se fait pour ta couverture. Le document d'ex&-
oution part chez te photograveur (tout y est sauf flSBN et fittus-
tration). Le photograveur y inotus fektaohrome afin d'en faire un 
fitm3 puis te chromatin c'est-a-dire futitisation de quatre fitms3 
indispensabte pour toute utitisation en couteur : 1 fitm noir3 1 fitm 
jaune3 1 fitm bteu. Cest f&preuve en positif de ces quatre fitms 
qui constitue te chromatin3 mat&riet pour ta gravure des ptaques et 
enfin fimpression du tivre. 

Ce cheminement apparatt partiettement dans tes do-
cuments que nous avons sur te tivre Un Mauvais frangais de "Pierre 
Boujut. A travers eux3 oe travait est en partie visibte3 bouees de 
repere concr&tes. (cf photocopie en annexe N°14) 
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L'itlustration t'Autimno de Giuseppe ArcimboIdo 
(1573)3 choisie par TPierre Boujut (la plupart des contrats stipu-
lent pourtant, le ptus souvent, que la couverture est affaire de 
Viditeur) vient des Musees nationauss. II y a donc Heu de louer 
Vektachrome aux MusSes nationaux. Toute une dimarche est neces-
saire par courrier : la demccnde d'accord pour avoir V ektachrome, 
te tirage3 1'exemple justificatif d fournir aux Musees3 Vaccord 
tarifaire incluant la tocation et le droit de reproduction. 

Il faut preciser que dans le cas d'un peintre 
vivant3 en plus du tarif de location3 il faut payer des droits 
d'auteur a ta SPADEM ou VADGAGP (Organismes simitaires a ~la 
SACEM). 

Artea ne dispose pas de budget pubticitaire. 
Un Mauvais frangais est une exception car une pubticiti est parue 
dans Livres-hebdo du 27 fevrier 89 a son sujet. It faut dire que 
Vauteur a bineficii d'un passage a Apostrophes. 
De ce fait3 te tirage s'est fait a 8 000 exemptaires3 au tieu des 
5 000 que connaissent ta ptupart des titres3 en moyenne. 

La pubticite est ptutot cibtee sur tes repre-
sentants du Seuit que sur diverses revues professionnettes ou 
grand pubtic3 cette derniere methode etant jugee ptutot comme un 
"Sparpittement" par tes gens d'Artea. 

Ainsis pour te tivre de Pierre Boujut3 une photo-
copiê  du manuscrit3 une biographie de t'auteur et une couverture a 
ptat ont ete donnees a ces representants qui3ainsi armes de ces 
renseignements3vont convaincre tes tibraires. (cf photocopie N°15 en 
annexe) 

Nous signatons3 en outre3 que Viconographie 
choisie pour representer te texte ouvre ptusieurs "trappes". Ette 
fait reference a ta profession de Vauteur - tonnetier - au tieu 
geographique - tes Charentes ou pousse ta vigne - et par ta tuxu-
riance de ses couteurs cmnonce te verbe haut3 ta trucutence de 
Pierre Boujut. Le portrait d'Arcimbotdo3 cottage surreatiste avant 
ta tettre3 annonce ta personnatiti du directeur de ta revue de 
poesie La Tour de feu3 son irreverence de "mauvais Frangais". 
(cf photo n°14 ) 

Nous voutons aussi prendre d'autres exemptes dans 
ta cottection de titterature genirate d'Artia3 de cette adequation 
Image/Texte. 
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Remarquons qu'ia-i sont •publies essentiellement 
des textes de littivature frangaise. Exaeption faite du Portugal 
de Miguel Torga, de la Signifioation de t'existence et La Predorrri-
nance du cretin de Fruttero & Lucentmi, toutes excellentes tra-
ductions. 

L'ecriture lyrique de Miguel Torga citibrant 
son pays est symbolisee par une de ces admirables mosaiques que 
l'on trouve tres friquemment sur les fagades des maisons portu-
gaises. Tous tes noms des regions que fauteur fait chanter au 
tong de ce poeme en prose qu'est Portuga13 sont "ramasses" dans 
ce petit carre bteu. 

L'essai de Fruttero & Lucentini3 La Predominance 
du cretin, se trouve ironiquemnet introduit par te tabteau du 
Bouanier Rousseau : "Les representants des puissances etrangeres 
venant satuer ta Riyubtique en siqne de paix." Notons au passage 
que cette oeuvre mise en vitrine de teur icrit3 f est a. ta demande 
des auteurs eux-memes qui y voient3 par te decalage suscite entre 
te titre dutabteau et cetui de t'essai3 une source de jubitation. 
(cf photo n° 15). 

Un ouvrage de ta cottection a attiri notre atten-
tion par femptoi d'une ittustration de catendrier en couverture : 
it s'agit de Une ou ptusieurs3 recueit de nouvettes de Sytvain Rou-
mette. Le probteme est bien-sur de trouver une image representative 
de fensembte de ces recits. (cf photo n° 16). 

Au totat douze textes3 dediis chacun a un mois de . 
t'annie3 pretextes a autant de portraits de femmes : Maria3 Jenny3 
Angeta et tes autres. 

Si tes situations et tes tieux varient3 ces his-
toires en denri-teintes baignent toutes dans une atmosphere de dou-
ceur3 de ditachement3 qui rend ta reatite moins brutate. Le monde 
reste un peu a. distance meme si une grande attention est accordie 
aux detaits3 aux ob.jets. (Un peu dans te meme esprit que J.M.G. Le 
Ctizio). Be nombreuses rifirences cutturettes3 cinephitiques3 imait-
tent tes ricits - Sytvain Roumette est aussi ciniaste - sans jamais 
s'y ajouter superficiettement mais au contraire en etant parfaitement 
integries a funivers des personnages. 

Les deux principes que suit t'auteur : chaque nou-
vette se situe a un mois de fannie3 te tivre suivant ainsi ta mar-
che du temps3 des saisons ;( ta figure principate est a chaque fois 
une femme) ; est doubtement ittustri par ta couverture : fextrait 
d'un catendrier reprisentant un personnage fiminin3 son visage reveur3 
tes tons ocres de fimage (c'est te mois d'octobre) reftitent bien 
fambiance douce-amere des douze proses de Sytvain Roumette. La"satte 
d'attente" de ta couverture prepare bien te tecteur au ctimat interieur3 
une fois ce moment pritiminaire passi3 une fois ta porte du "cabinet de 
tecture" franchie. 
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Notve exemple suivant utitise une autve source 
•iconogvaphtque : un ditail d'un tableau d'AndvS Lhote intituli 
Entvee du bassin a flot de Bovdeaux. (cf photo n° 16 ). Nous som-
mes dans le cas de Z'utilisation de 1'oeuvve d'un peintve vivant. 
Ceci pouv "annoncev Zes couZeuvs" de Z'ouvvage de Pievve VeiZZetet 
Bovds d'eaux qui pavait dans Za coZZection "Lieux dits"3 incZuse 
dans ceZZe de Zittevatuve. CeZZe-ci3 viche de La Pvovince de Mau-
viac3 Les Enfants de Venise d'Andve Fvaigneau ou encove de PovtugaZ 
de MigueZ Tovga3 que nous avons deja evoqui3 a pouv but : "Ici3 point • 
de guide ni de vecits convenus. Cn ne mettva pas Z'ecvituve au sevvice 
du voyage mais Ze voyage3 comme iZ se doit3 a Za source de Z'ecvituve" 
comme Ze dit Ze texte impvime en vabat. 

Bovds d'eaux est bien un voyage en Zittevature ayant 
pouv cadve ou pvetexte Za viZZe povtuaive de Za Givonde. Pvetexte aimi3 
chevi qui sevt de cataZyseuv a Z 'ecvituve. Une pvemieve pavtie3 sovte 
de Zongue intvoduction3 est en fait une viftexion Zittevaive et phiZo-
sophique suv nos dvigines mavitimes a nous Zes hommes3 suv Za memoive 
fZuviale qui nous habite3 pavfois a notve insu : "(...) IZ n'est qu'a 
se pvomenev Ze Zong d'une vivieve inconnue pouv que vemontent a notve 
mimoive des imotions intimes. Tous Zes bovds d'eaux du monde ont Ze 
pouvoiv de nous vapatviev. IZs nous vetvempent dans une innocence vi-
cue aiZZeuvs et povtent a Zeuv insu Zes Zambeaux d'un bonheur qui cou-
Zait chez nos peves." (p.19. 20). AiZZeuvs : "IZ m'a toujouvs sembZi 
que Za cviation supposait un itat de Ziquifaction. Le cours d'eau 
appeZZe Z'icviture3 iZ montve Za voie en tvagant sans effovt Za phvase 
que nous pouvsuivions3 ductiZe et tvanpavente3 ceZZe qui s'itive3 se 
vepvend3 paresse3 sinue et fugue3 sembZe se perdre mais ne s'inter-
rompt gamais3 idiaZe puisque nous ne connaissons ni son commencement 
ni sa fin3 juste sa pente3 juste sa miZancoZie". (p.16) 

Cette pavtie du texte pouvvait pvesque . • 
etve autonome3 hovs des chapitves suv Bovdeaux. L'ensembZe du Zivve 
est tvavevsi -comme Ze fZeuve de Za couvevture qui coupe ceZZe-ci 
en deux - pav Z'icviture "inigmatique et poveuse" (Fvangois Nouvis-
siev dans Ze Figavo Magazine) de Pievve VeiZZetet. Les phvases cou-
Zent3 pvomptes et douces3 natuveZZement3 en nous chantant une bev-
ceuse ou passent vents et embruns. 

La couvevtuve ou Zes bZeus dominent3 venfovcis pav 
Ze contvaste d'autves teintes vives3 devoiZe bien Z'univevs qui va 
etve donni pav Z'icviture3 mavqui pav Zes "eaux" de Za Gavonne et 
de Z'ocian. Un monde aux bZeus changeants3 cZaivs ou pvofonds3 indigos 
ou tuvquoises. Cette Entvie du bassin a fZot aux couZeurs pimpantes3 
aux Zignes bvisies - pvoche en ceZa des toiZes cubistes _ accvoche 
aussitot notve oeiZ3 promesse d'une prose eZZe aussi "riche". 
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Enfzn notre dernier exemple ohez Arlia est 
Le Silenoe de Gabr-Lelte de Sophie Avon. (of photo n°17 ) 'PrerrrLer 
roman de 1'auteur3 il s'est vendu a 5 000 exemplaires3 bonne per-
formanoe pour un Hvre d'un geune Sorivain inoonnu3 oorrme te note 
Le Monde des tivres dans son reoapitutatif estivat "Ce que tes 
frangais ont tu oette ann&e". (5) 

Ioi o'est a Edvard Munoh qu'est oonfie ta mission 
d'attirer te tecteur graoe a son tabteau Puberte. Pourtant3 tes 
teintes sont froides3 peu susoeptibtes3 a priori3 de donner t'en-
vie de saisir te tivre. It y a neanmoins adiquation totate entre 
te sujet du roman et foeuvre du peintre norvegien : vne geune 
fitte de dix sept ans3 murie dans te sitenoe3 hantie par te sou-
venir de sa mire morte3 icrit son gournat. 

Pour Ftorence Raynaud3 fassistante d'idition3 
"te ohoix itait ivident3 j'y ai pensi tout de suite3 it n'y en 
avait pas d'autre". Nous sommes ioi dans une des rares oocasions 
ou te suget du roman est viritabtement reprisenti sur ta oouver-
ture. Nous ne sommes ptus sur te terrain de fassociation3 de 
findication mais sur cetui de ta disignation. Cottage parfait : 
te titre du tabteau Puberti disigne presque fage de fhiroine3 
ta nuditi du modite de Munch oorrespond au monde gtaci et dises-
piri dans tequet vit Gabriette3 autant qu'a f icriture sobre de 
Sophie Avon. On pourrait presaue imaginer que ficrivain a com-
mandi sa couverture a Edvard Munch ! Pont entre deux epoques. 

Si Rivages et Artia mettent un tet soin a soi-
gner teur image3 a choisir tes documents iconographiques qui vont 
transmettre au tecteur teur identiti respeotive3 ce n'est pas par 
simpte amour de t'art3 gageons-te ! 

Si ces iditeurs3 interrogis a ce sujet3 repondent 
en fins "Normands" que "faspect commeroiat n'est pas nigtigi mais 
ne gouverne pas f ensembte des deoisions"3 it est oertain que oet 
aspeot de finftuenoe des ittustrations de oouverture sur t'acheteur 
iventuet de teurs tivres n'est pas oubtii. Mais it n'y a pas3 a notre 
oonnaissanoe, ohez nos deux iditeurs visites3 d'approohe marketing 
poussie. (Dans son enquete sur ta Serie noire3 Daniere Laufer note 
des tests effectuis aupris des tibraires avant certains changements. 
Mais ceux-ci sont bases sur t'observation empirique de quetques per-
sonnes : "J'imagine une escou/xde de marketing men et des tonnes d'i-
tudes... Eh bien non. L'idition ichappe a toutes tes regtes du genre)"(6) 
Dans teur investigation sur te monde des Jeunes Editeurs3 Jean-Marie 
Bouvaist et Jean-Guy Boin observent que "ta majoriti des iditeurs 
travaittent comme ga3 au "feeting". (7) 
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Dans Ze chapitre consacrS a "Za fonction pubZique"3 
•iZs comptabiZisent 48 % des iditeurs interrogis3 tres intiressis et 
s'investissant dans des recherches graphiques pour Z'image de Zeurs 
"produits". CeZa conceme meme tout Ze monde si Z'on entre dans Ze 
ditaiZ : "20 % y attachent un peu d'importance3 48 % beaucoup3 et 
32 % enormement". Mais Ze fait essentieZ est que "32 % des nouveaux 
iditeurs se considerent persormeZZement comme des concepteurs gra-
phiques". (8) 

Des iditeurs pZus importants que Rivages et ArZea 
ont aussi beaucoup pris en compte Z'image et ses pouvoirs pour as-
seoir Zeur reputation iditoriaZe. Ainsi Fayard3 groupe puissant3 a 
t'iZ choisi comme principe de presentation de sa coZZection de Zit-
terature itrangere Za reproduction systimatique d'un ditaiZ de ta-
bZeau. Les textes du cataZogue3 de haute quaZite Zittiraire3 sont 
signes Ze pZus souvent d'icrivains a dicouvrir - "a risques" dit-on 
pZutot dans Ze mitier - ou sont des icrits "mineurs" de grands auteurs. 
(Ainsi La Mort a Venise de Thomas Mann dont Ze titre est surtout connu 
du grand pubZic par Ze fiZm de Luchino Visconti). 

Dans une reponse a un courrier que nous avons 
adressi a cette maison3 Za responsabZe du service Zittiraire expZi-
que : "qu'iZ n'y a pas de personne particuZierement affectie au choix 
des iZZustrations des couvertures de notre coZZection Littirature 
itrangere. Le directeur Zittiraire et ses coZZaborateurs s'en char-
gent. Au dipart3 un maquettiste a propose ce type de couverture ; 
seuZes Z'iZZustration et Zes couZeurs des bandeaux et des Zettres dans 
Zes bandeaux changent d'un Zivre a Z'autre." 

Afin donc d'attirer Z'attention des futurs Zecteurs 
sur Zes oeuvres de Za coZZection, Zes auteurs ou ecrits n'itant pas • -
a eux seuZs assez "parZants", Z'iconographie est appeZie a Za rescousse 
pour susciter"Z'achat d'impuZsion" souhaiti. Les tabZeaux choisis, bien 
cadris au centre de Z'espace vierge de Za couverture uniquement traver-
si par Ze bandeau Auteur-titre3 sont tout a fait propres a. attirer notre 
attention : teintes cZaires Ze pZus souvent3 eZZes crient des taches de 
couZeur bien visibZes sur Zes itaZages des Zibrairies : Die EZbe bei 
Dresden de Kokoshka associi aux Nuages de Peter Rosei3 Des SabZes au 
au bqrd de Za Loire de VaZZoton d Mary Mac Carthy3 des SiZences enso-
ZeiZZes de Zionardo Crimonini a La pZanete bteue de Luigi MaZerba sem-
bZent ripondre aux phrases de Kandinsky : "En regZe giniraZe3 Za cou-
Zeur est Za touche. L'oeiZ est Ze marteau. L'ame est Ze piano aux cordes 
nombreuses". (9) (cf ptotos N°183 193 20) 

Comme chez Rivaaes et ArZias "Z'effet de miroirs" 
entre Zes couvertures est recherchi3 une correspondance secrete 
entre eZZes s'itabZit.Regroupis parfois sur Zes itaZs des Zibrairies3 
Zes prisentoirs des bibZiotheques3 Zes ouvrages de Za coZZection3 par 
Zeur simpZe force visueZZe3 peuvent faire s'arreter Ze curieux. Mais 
pricise Massin3 toujours vigiZant : "Les choses3 pourtant3 ne sont pas 
aussi simpZes. IZ ne s'agit pas seuZement3 en provoquant Za surprise3 
d'a£tirer Z'attention du chaZand3 mais de Ze retenir suffisamment pour 
Z'engager a franchir Ze seuiZ de Za boutique3 et a tirer de sa poche 
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son portefewille. C'est vn acte simple3 mais que ne se decide pas 
volontiers a accomplir celwi qui- n'est pas forcement persuade que 
son desir d'acqu&rir tel ouvrage ne repond pas a autre chose qu'un 
capr-Lce ou une espgce de luxe". (10) 

D'ou Za necessite de bien aguster Z'iconographie 
extirieure -"racoZeuse"- et Ze texte quL do-Lt tenir Za promesse de 
ceZZe-ci. Un beau Zivre doit3 absoZument3- contenir un texte de qua-
Zite. 

Fayard3 comme Rivages et ArZSa essaie - et a notre 
avis riussit - ce pari de Za forme et du fonds en harmonie3 d'une 
rSussite sur Zes deux pZans. CeZa est sans doute du au fait que Ze 
nombre de titres qwL sortent dans Zes coZZections de ZittSrature fran-
gaise ou Strangere de ces ma-Lsons ne sont pas trop nombreux3 ce qui 
permet de prSserver Za quaZitS de Z 'ensembZe. Leurs cataZogues sont 
encore "modestes". IZ n'y a pas infZation des titres3 accSZaration 
des parutions. Gare s-L Za machine s'embaZZe ! (cf photocopie en annexe N° 

Ces remarques sont aussi vaZabZes pour Zes Sditions 
AZinSa : riche actueZZement de 59 titres, cette maison fait un effort 
tout particwZier pour offrir au Zecteur des Zivres agrSabZes a Z'oei.Z3 
au touaher ("La reZiure n'est qu'un extSrieur digitaZ3 sensueZ" rappeZ-
Ze FrSdSric Appy dans Nixe (11)3 au contenu fort3 dSrangeant parfois 
-Les oeuvres de Christa WoZf nous viennent a Z'esprit-). 

Nous avons pour notre part3 apprSciS Za finesse 
d'Scriture de Lygia Fagundes TeZZes dans ses nouveZZes Un ThS bien 
fort et trois tasses : univers qui se rSduit a queZques personnages3 
a Z'SvoZution minutieuse de Zeurs pensSes3 oii un rien3 un souffZe3 
fait ScZater Ze quotidien. Mondes cZos3 art qui progresse par petites 
touches3 feZures qui percent derriere Z'apparente sSrSnitS3 Ze choix 
de Femmes a Za baZustrade de Kees Van Dongen est appropriS. L'impor-
tance des "hSroines" fSminines est manifeste3 Ze jaune du tabZeau 
vient annoncer Za vioZence Zatente sous Zes masques tranquiZZes. 
(cf photo n° 7) 

Dans Zes rScits qui composent Vers Ze port d'origine 
de Juan Bosch3 Za vioZence3 physique tres souvent3 est constamment 
prSsente. Les histoires baignent dans des Zumieres abruptes3 aux con-
trastes d'ombre,s et de ZwrtLere marquSs. Les hommes qui Zes peupZent 
sont de meme3 tout d'une piece3 ZivrSs a une nature rude3 sans p-itiS. 
L'aspect "primLtif" de ce monde est suggSrS par Zes bZeus3 oranges et 
jaunes vifs qui dorrrLnent Za composition du dStaiZ de "Gente deZ pue-
bZito" de Candido Bidb. Le hiSratisme des figures annonce Ze manichSis-
me de certains personnages3 Za haute tension a ZaqueZZe iZs sont sourrtis 
dans Za pZupart des rScits se manifeste par Zes couZeurs tranchSes sou-
Zignees par Zes espaces obscurs3 noirs des fenetres. (cf photo n° 21) 
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Ces qnelques livves "sitectionnes" montrent le 
soin que Zes petits editeurs doivent accorder d la mise exterieure 
de leurs ouvrages3 afin de se dimarquer de la masse des autres pro-
duits que les autres editeurs3 les "gros" (les "ogres") notamment3 
mettent sur le marche. 

Accroches aux titres qu'its difendent farouchement3 
ils doivent porter bien haut3 afin tout simplement d'exister3 les 
etendards de leurs couvertures. RSflexe de survie3 1'emballage "pre-
cieux" est leur carapace de protection3 le moyen d'amener "facilement" 
a teurs tecteurs des textes reputes difficites. 

S'ils veutent "etre a ta tour de controte"3 "marquer 
teur temps" en rehabititant des auteurs oubties3 en mettant sous Zes 
progecteurs de Z 'actuaZite Zittiraire des icrivains a Zeurs yeux in-
justement meconnus du grand pubZic ; bref s'iZs tiennent a respecter 
Zeur creneau difficiZe et innovateur3 Zes couvertures attrayantes3 for-
mant assembZSes une identitS durabZe3 sont un moyen majeur de ne pas 
rater Zes Zecteurs3 de Zes interpeZZer3 de Zeur parZer. 

L'Sdition ne peut se permettre trop de rencontres 
avortSes3 de tiens non nouSs entre textes et tecteurs3 faute d'appet 
extSrieur adSquat. 

Massin - encore et toujours Zui! - tente de mini-
miser3 modestie superbe3 Z'infZuence de Za couverture : "A cet Sgard3 , 
bien qu'on parZe beaucoup augourd'hui des "achats d'impuZsion"3 iZ ne 
faut pas surestimer Ze roZe que joue Za presentation d'un Zivre dans 
Ze moteur qui dStermine son achat. On a fait des statistiques a ce su-
jet3 on a dit qu'une couverture3 seZon qu'eZZe est bonne ou mauvaise3 
ne fait pas bouger Za vente de 4 a 5 %3 en pZus ou en moins. Aussi3 
nous autres graphistes3 soyons modestes. Dans Ze cas d'une bonne mSdia-
tisation (presse3 radio3 TV3 Zibrairie3 bouche a oreiZZe) une bonne 
couverture aidera puissarrment a Za vente. Dans Ze cas contraire - au-
cune promotion - Za meiZZeure couverture du monde ne jouera aucun roZe". 
(12) 

Les propos du cSZibre graphiste sembZent contredits 
(mais Ze roZe ou non des mSdias n'est pas prScisS) par Z'expSrience 
que reZate Laurence Benatm dans son articZe "Comme on fait sa couver-
ture on se vend" : BeZfond3 en 19 7 73 a propose au pubZic un roman3 
La Treve de Mario Benedetti3 sous deux prSsentations differentes3 au 
meme moment et au meme prix : Za cZassique s'est vendue a 1 500 exerrt-
pZaires3 Za "barioZee" a 11 500 ! Nous sommes Zoin des 5 %. (cf photocopie 
N°17 en annexe) 

Ce rSsuZtat surprenant disproportionne peut etre 
Z 'effet couverture3 mais est tout de meme rSvSZateur de son impact 
indSniabZe. 
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Nous voulons Sgalement Svoquev dans ces pages 
faction d'Actes sud sur 1'ensemble couvevture3 son souci de jouev 
sur cette surface une "meme musique" qu'a 1'intirieur de l'ouvrage3 
comme le disait ricemment Hubert Nyssen a la television3 au moment 
du salon du livre. (13) 

Nous parlerons ici du beau Zivre justement presenti 
Zors de Z'interview de Z'editeur : Avec vue sur Za mer de David VogeZ. 
(cf photo n° 22). Dans ce roman ridige en 19323 VogeZ evoque Ze sijour 
baZniaire de Gina3 Z'hSrotne, entourSe de tout un "petit monde" : StS-
phano Ze tenancier aZcooZique3 Cici Z'itaZien fougueux3 Barth Z'amant 
dSsabusS3 MarceZZe Za beautS frivoZe. A travers Za description de ces 
vacances sur Za Riviera3 c'est Ze grouiZZement de ces nombreux person-
nages - prStexbe a portraits rapides — qui intSresse Z'Scrivain. Trai -
tSs en siZhouettes3 comme a. contre—jour3 iZs SvoZuent dans un monde cZos 
ou3 petit a petit3 Z'amertume et Ze dSsespoir s'.insinuent3 sans expZi— 
cation vSritabZe3 mystSrieusement. Les formes humaines s'agitent3 tour-
nent de pZus en pZus vite3 jusqu'a Za cassure finaZe. L'Scriture suggere 
par touches ce microcosme3 baigne Z'ensembZe dans une Zumiere diffuse3 
irrSeZZe. 

Les anecdotes3 Zes chassSs-croisSs des personnages 
ne sont que Zes dStaiZs du motif principaZ : Ze portrait de groupe oii 
Z'inquiStude s'insinue doucement. L'Sditeur3 en 4eme de couverture3 
fait Ze paraZZeZe avec Z'Spoque de Z'Scriture du roman3 ceZZe de Z'in-
quiStude des d&ux guerres3 ceZZe qui s'SZoigne a. peine3 et Z'autre qui 
s'annonce dSja." et ajoute "d'ou3 peut-etre3 Ze Zisant3 cette impression 
d'entendre sonner un gZas Zointain dans Za frivoZitS du soir." 

La couverture, bien—sur3 suggere immediatement Zes 
vacances en bord de mer3 mais eZZe recoupe Ze rScit a bien d'autres ' • 
niveaux. L'extrait de tabZeau choisi est empruntS a La Baigneuse de 
LSon SpiZZiaert, peinte en 1910. Si Za tenue de Za baigneuse ne cor— 
respond pas rigoureusement a ceZZe que porte une femme en 19303 Ze 
decaZage chronoZogique n'est guere sensibZe. 

Ici Ze sujet principaZ du tabZeau est cette siZhouet-
te brune qui se dStache sur Z'entreZac des vagues3 guetteur de ZHnSZuc-
tabZe. Comme Zes personnages du roman que nous distinguons3 eZZe sembZe 
attendre3 savoir dSja que Za fete va s'arreter3 que Ze manege commence 
a raZentir. 

IZ y a dans cette forme sombre qui se dStache sur Za 
mer3 comme une menace. CeZa est certainement du. a Za maniere picturaZe 
de LSon SpiZZiaert.. Ce peintre beZge (1881-1946)3 note F.C. Legrand3 
conservateur3 dans Zes notes pour une biographie extraites de Za mono-
graphie "Hommage a Leon SyiZZiaert" : "traduit en une paZette sombre 
des reveries un peu morbides3 influencSes par. MaeterZinck : figures noi-
res sur fond noir3 arabesque dScorative marquSe par Z'Art nouveau. Ins-
tabZe et inquiet." (...) (14) De par sa pSriode d'activitS3 it est en 
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oharniere svr deux oovrants : ta Symbolisme et t'Exrpressionnisme. 
Son emploi particulier de la oovlevr donne a son oeuvre vn carao-
t&re itrange,inquiet oomme tui-meme3 qui tranparatt tovt a fait 
dans La Baigneuse. Les teintes froides3 javne3 vert3 dominantes 
expriment oette angoisse prisente dela meme fagon dans la prose 
de David Vogel. Dans sa prisentation de fhomme et de l'oewre3 
F.C. Legrand serrible parler tout spioialement de oe tableau quand 
il dit : "Son souci de la synthese et son gout d'une figvration 
monvmentale3 qui fait fi des dimensions du support3 s'affirment : 
grandes diagonales fuyantes3 silhouettes schimatisies et perspec-
tives en plongie3 comme celles des Japonais3 giomitrisation d'un 
espaoe qui se prolonge bien au dela des limites du papier. Campe 
en aptats quelques figures enfermies par un contour strict3 tes 
oonfronte au graphisme spirali des vagues dont le traci domine ta 
composition. Souvent te ciet est aboti3 1'espace tiquide en tient 
tieu. Lune3 phare3 • riverberes de ta digue sont des astres de meme 
grandeur. Refoute 1'envahissement des bteus et des noirs au profit 
de couteurs tres satvries3 audacievsement associies et moduties 
par ta superposition des traits du crayon. S'ioarte de tovt ria-
tisme3 vtitise tes covtevrs a des fins ornementates et expressives. 
Son styte3 a cette ipoqve3 t'apparente aux Nabis."(15) 

On en peut rever meitteure anatyse de La Baigneuse ! 
Cette-ci a pour novs te grand mirite de mettre en ividence des carac-
tiristiqves - sithouettes schimatisies perspectives en ptongie, gio-
mitrisation de fespace - du styte d'icriture adopti par David Voget 
dans son roman. 

Au deta de cet exempte3 it nous faut bien observer 
que parmi fabondante produotion dfActes Sud3 qui peut se ctasser a 
ce niveau dans tes iditevrs intermedzaires3 it y a aussi des corres-
pondances moins bien orchestries. 

Le parti-pris systimatique d'un extrait de tabteau 
en covverture tii au rythme assez soutenu des parutions chez cet idi-
teur3 amene parfois une utitisation moins bonne des sources iconogra-
phiques. 

C'est un peu te danger qui3 a notre avis3 guette 
peut-etre a. terme3 Rivages3 Artia3 Atinia ou Le Promeneur : ta scti-
rose de femprunt systimatique d'oeuvres picturates. 

Ceta n'empeche pas3 cependant3 quetques oas formets 
tres riussis : futitisation de Av Cafi de Fitix Vattoton povr intro-
dvire Le Roseau rivotti de Nina Berbirova3 son recadrage savant qui 
met en tumiere te tien intime et cruet du coupte3 hiros du court ricit 
de ficrivain russe. (cf photo n° 24) 
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Signatons enoore qu'Aotes sud vient de se Zanoev 
dans Z'aventure du poohe : Za repri.se en petit format de oertains 
de ses titres : L'Ann&e de Z'amour de TPauZ Nizon par exempZe passant 
de ModigZiani pour Z'edition oourante a P. Auguste Renoir pour Z'Sdi— 
tion poohe oomme "peintres ambassadeurs" (Sirie BabeZ). (of photo N°2S) 

Arrive dono a. Za tete d'un oataZogue intiressant3 
Aotes Sud comme Rivages joue Ze jeu "oZassique" des grands editeurs : 
ooZZeotion nobZe/serie de poohe. Distinotion produit de Zuxe/produit 
oourant. (of photooopie en annexe N°18) 

IZ est temps maintenant de nous arreter un moment 
sur deux peintres importants : Edvard Munoh et Edward Hopper dont Zes 
oeuvres nous font tres souvent signe3 reproduites en "extraits" sur 
de nombreuses oouvertures. 



N 0 T E S 
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(1) DivetopTpement outturet. BuZZeti-n du dipartement des Etudes 
et de Za Prospeotive. Ministire de Za CuZtuve et de Za Coxrt-
munioation. Direetion de Z'Adrrrinistration generaZe et de 
Z' Environnement ouZtureZ. n°79. AvriZ 1989. TirS de Z'4tude 
"Du printemps des Sditeurs a 1'age de raison" de Jean-Marie 
Bouvaist et Jean-Guy Boin. 

(2) Idem. p.2 

(3) Idem. p.Z 

(4) Massin. L'ABC du mStier. Imprimerie nationate3 1988. p. 143 

(5) Le Monde des Livres. 23 Juin 1989. "Ce que Zes frangais ont Zu 
oette annSe" de Patriok Keohiohian. p.20 

(6) DanieZe Laufer. Le Jaune et Ze noir. Dans Autrement. n°843 1 986. 
p. 97. 

(7) Jean-Marte Bouvaist. Jean—Guy Boin. Les Jeunes Sditeurs : esquis— 
se pour un portrait. La Dooumentation frangaise3 1985. p.107. 

(8) Idem. p. 107-108 

(9) Kandinsky. Du SpiritueZ dans t 'art et dans Za peinture en parti-
ouZier. GaZZimard3 FoZic—essais3 1989. p.112. 

(10) Massin. L'ABC du metier. Imprimerie nationaZe 19883 p.91-92. 

(11) FrStMric Appy. Nixe : mise en question et exaZtation du Zivre3 
La DiffSrenoe3 19853 p. 258. 

(12) Massin. L'ABC du mStier. Imprimerie nationaZe. 19883 p. 91-92. 

(13) JournaZ d'A2. Dimanche 21 mai 1989. 20 H. 

(14) F.C. Legrand. Notes pour une biographie dans Hommage & SpiZZiaert. 
BruxeZZes: MusSes royaux des Beaux-Arts de BeZgique3 19723 p.8-9. 

(15) Idem. 

t 



I V 

DEUX EXEMPLES D'UTILISATION D'OEUVRES PICTURALES : 

EDVARD MUNCH ET EDWARD HOPPER 

ANALYSE D'UNE REUSSITE PEU CONNUE DE 10/18 : 

LA FUSION LAMPE/BECKMANN POUR AU BORD DE LA NUIT 
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Nous avons 'iti Stonnes3 lors de ce "voyage au pays 
des couvertures"3 a 1'occas-ion d'observations assidues des documents 
utitisis par tes diffirents iditeurs3 de constater ta friquente repri-
se de ditaits d'oeuvres d'Edvard Munch3 de "fragments" de funivers 
d'Edward Hopper3 Q d.es fins d'ittustration de couvertures. 

Nous connaissions te champ documentaire important 
dans tequet puise Christian Bourgois pour 10/18 ou sa cottection de 
prestige. Nous avons deja parti de ta diversiti des sources3 de fex— 
treme itendue des icotes picturates sotticities. Pricisons que cette 
toi de f ictectisme inctut tes documents photographiques mais aussi 
tes emprunts de personnages de bande-dessinie : chez Tardi pour ittus--
trer Lio Matet; chez Mitton Carriff pour "Et tes cris de ta fie" de 
Ktotz j tes gravures retravaitties pour tes romans de Gustave Le Rouge 
par exempte (cf photo n° 25) (cf photocopies N°19 et 20 en annexe) 

Dans ses choix, te maquettiste de ta cottection 10/18 
associe te ptus souvent un peintre a un icrivain3 criant ta fusion de 
deux mondes3 et par ta une raison supptimentaire de fiditisation du tec-
teur. Les exemptes ne manquent pas puisque c'est une regte quasi absotue. 
Ainsi Vuittard "accompagne" Paut-Jean Toutet dans tous ses titres parus 
dans ta cottection j Gustave Caittebotte ''suit" tes quatre tomes du Jour-
nat de Jutes Renard. (cf photos n°26 et 27) 

Ce jeu d'associations est totatement revendiqui par 
Christian Bourgois pour fartiste qui nous intiresse ici3 Edvard Munch. 
It va donc ittustrer ptusieurs romans et essais du pamphtitaire Lion 
Btoy par des oeuvres du peintre norvigien tourmenti parce "qu'its ex— 
priment ta meme angoisse" (1) : Anxiiti ittumine de son atmosphere bta-
farde Exigese des tieux communs j Le Pichi prisente La Femme pauvre ail ' 
tecteur j un Autoportrait hagard annonce Le Disespir~i~. (cf photo n°28) 

La viotence des compositions de Munch3 son utitisa-
tion friquente3 obsessionnette3 du rouge "visuatise" te cri que pousse 
Lion Btou dans ta tittirature a ta meme ipoque : Le Disespiri pubtii 
en 18863 Le Satut par tes juifs en 1892 ou te Journat a partir de 1904 
participent bien a une vision du monde apocatyptique et prophitique3 re-
joignant cette de Munch. Chez f icrivain corrtme chez te peintre3 ta dou~ 
teur est au centre de foeuvre. 

Ainsi foutrance des tons3 tes visages btemes des per-
sonnages des tabteaux trouvent teur iquivatent dans te styte du directeur 
du Pat. 

Notons que te Cri3 oeuvre citibrissime de Munch3 de 
1893 a iti reprise de nombreuses fois dans 1'idition a des fins "d'em-
battage" : Fotio fait cotncider ce tabteau avec Le Horta de Maupassant. 
Tout ricemment3 en 19893 un roman de Duyen Ahn3 La Cottine de Fanta a 
binificii de'cette image d'introduction. Le tivre traite des camps~de 
riiducation mis en ptace en 1975 par tes nouveaux mattres du sud-Vietnam. 
Le romancier y dicrit f existence d'un enfant de 13ans et demi • dans ces 
enfers de ta faim3 de ta crasse et de ta mort. (af photo n° 29) 
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Le Cri devient3 de tui-meme3 et via les couvev-
twces3 te symbote universel de toutes les oppressions3 de tous Zes 
desespoivs. Citons encore Le fits de BabeZ3 ouvrage de Tristan Ber-
nard pubZie en 19863 qui reZate Z'histoire d'un individu qui va con— 
nattre Z'internement. Le theme de Za foZie reveZatrice abordi dans • 
ce roman suggere donc a Z'iditeur3 mattre de Z'espace couverture3 
Ze recours a Edvard Munch comme artiste rifirent. C'est igaZement 
Ze rifZexe que Zes responsabZes de Presses pocket ont eu Zors du re— 
nouveZZement en 1988 de Zeur "Zook". Au moment du "ravaZement de fa-
gade"3 c'est Z'Autoportrait aZa cigarette de 1895 du peintre norvi— 
gien qui est venu rempZacer Z'ancienne iZZustration. L'itrangeti du 
visage3 Z'expression inquiete de Z'homme peint par Munch est Ze cor-
respondant graphique de Za personnaZiti du personnage du "Loup d.es 
steppes" dicrit par Hesse. (cf photos n°29 et 30) 

Chez ArZia,, outre Z'emprunt de Puberti de 1894 
diga. noti3 iZ faut ajouter ceZui du ditaiZ de La Dame de Za vie 
(1899-1900) pour L'Amour imparfait de CZaude Bourgeyx. Ce roman ou 
se meZe sordide3 droZerie, fantastique et cruauti a donc comme ensei-
gne ces coupZes enZacis3 tordus convuZsivement devant Za mer3 avec au 
premier pZan une femme isoZie3 perdue. L'histoire d'amour3 de coupte 
diffirent de Ctaude Bourgeyx trouve son icho angoissi dans ces masques 
deformis3 ces formes ctoisonnies3 ces couteurs viotemment opposies : 
te roux vif de ta coiffure de Za ferrme en noir qui tranche sur Ze bZeu 
sombre de Za mer et du cieZ. Toute Za force passionneZZe de Z'histoire 
de Z'icrivain se trouve cristaZZisie dans ces cheveux3 viritabZes fZarn-
mes de Za vie... ou de Z'enfer. (cf photo n°31) 

Mais une Ziste exhaustive des "reprises" d'oeuvres 
de Munch a. des fins editoriaZes serait une entreprise vaste et dans 
Z'optique qui nous guide3 assez inutiZe. Nous pensons surtout que Z'irp— 
portance du peintre dans ce domaine riveZe avant tout Z'evoZution du 
roman contemporain. Dans un articZe intituZi "A sociiti itaZe3 roman 
exbinui" (2)3 Bertrand Poirot-DeZpech anaZyse Za production romanesque 
depuisZes annies 50. IZ souZigne3 en particuZier3 que "tout se passe 
comme si Zes romanciers frangais3 une fois ritabZis de Za cure du nou-
veauroman et de sciences humaines des annies 603 runrinaient Za diffi-
cuZti des subgectivitis fagon dix-neuvieme siecZe a s'ipanouir dans un 
monde de Za mxtiriaZiti et de Za rhetorique poZiticienne. (...) IZs 
contempZent Za fin de Zeur regne et ceZui de t'igo3 avec un brio d'e— 
rudits tucides3 et its en d&duisent — vieitte ruse ! — ta dicadence 
gineraZe3 ce qui a toujours fZatti Za pZume. Pendant ce temps3 Zes 
droits du coeur s'amenuisent et des etres meurtris frappent a Za porte 
de Zeurs petits poings. Les historiens au Zong cours diront peut-etre 
du romancier des annies 80 : iZ se regardait mourir3 faute de savoir 
se faire aimer". (3) 

( 



- 60 -

C'est bien aette meme aontemplation de l'&go3 
cette inadccptation a. la sooiete que Zes hommes et Zes femmes peints 
par Munoh vihiouZent tout au Zong de Z'oeuvre du peintre. La friquen-
ce des apparitions de oriatures itranges et dicaZies3 sorties de 
Soir sur Za rue KarZ Johan (1889) ou de MiZancoZie (1891) traduisent 
graphiquement Ze disarroi3 Z'inquiitude3 Ze besoin de fuite ou d'in-
trospection de bien des "hiros" d'oeuvres Zittiraires ricentes. Tout 
un terrain de Za Zittirature d'aujourd'hui trouve son iquivaZent dans 
Zes peintures de Z'auteur du CriJ 

Le cas de Za reprise de Edward Hopper est assez dif-
firent. CeZui-ci a commenoi a etre oonnu en France bien pZus tardive-
ment que Ze peintre du nord. Si oe dernier a binifioii des 1952 d'une 
exposition a Paris} au Petit PaZais3 Hopper vient de aonnaitre sa pre— 
rrtiire manifestation frangaise oet iti3 a MarseiZZe. Bien sur Zes dates 
biographiques - 1863-1944 pour Edvard Munch3 1882-1967 pour Eduard 
Hopper - expZiquent en partie oe dioaZage de reoonnaissance de Za part 
de Z'inteZZigentsiafrangaise. Hopper s'est d'abord fait connaitre dans 
Z'heoxLgone par Z'idition en posters de ses oeuvres diffusies par Zes 
oarteries qui se sont muZtipZiies depuis une vingtaine d'annees. Au 
dibut des annies 803 Les Rddeurs de nuit (1942) ou Dimanohe au petit 
matin (1930) se retrouvent dono dans Zes baos au ooti des reproductions 
de Rigates a ArgenteuiZ (1872) de CZaude Monet ou des TournesoZs (1889) 
de Van Gogh. 

Les Zivres disponibZes a Z'ipoque sur Ze peintre 
amiricain sont uniquement en angZais3 comme oeZui de LZoyd Goodrioh 
iditi en 19833 et sont3 Za pZupart du temps3 riservis aux Zibrairies 
spicialisies. Le premier ouvrage iorit en frangais sur "Ze reprisentaiyt 
Ze pZus important du riaZisme amerioain du XXe sieaZe" parattra en 1985 
chez FZammarion. 

Dis Z'apparition des oeuvres de Hopper sous forrne 
de oartes ou de posters3 nous oonstatons Z'imergence de Zivres repro-
duisant ceZZes-ci en couverture : en 19823 o'est Charribre a BrookZin 
qui iZZustre Un homme et deux femmes de Doris Lessing ; en 1983 un 
extrait de SunZight ou Brownstones orne Za oouverture de La Vie a deux 
de Dorothy Parker3 deux Zivres parus dans Za aoZZeotion 10/18 ohez 
Christian Bourgois. (af photos n° 32 et 34) 

Des lors3 cet iditeur va faire de nombreuses fois 
appeZ a ce peintre3 que ce soit pour donner une image pZastique a Z'u-
nivers de Richard Brautigan ou pour "ooZZer" au monde diorit par Franois 
Soott FitzgeraZd dans ses nouveZZes. 

t 
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Si Z 'emplo-C de Hopper va devenir fvequent ohez 
oet Sditeia>3 oe qui est plus frappant3 o'est que d'autres maisons 
d'Sdition vont suivre3 avoir aussi reaours a aet artiste pour pre-
senter leurs Sarivains : Rivages3 Ftanmarion3 entre autres. Si bien 
qu'aatuellement3 a la fin des annSes 803 iZ y a pZSthore d'oeuvres 
ZittSraires qui se prSsentent "par Hopper interposS". Certains gour-
naZistes arient meme au piZZage3 tant Z'abondanae des extraits3 dS— 
taiZs des peintures de Z'auteur des Rodeurs de nuit en jaquettes et 
couvertures saute aux yeux de Z'habituS des Zibrairies. 

Cette omniprSsence du peintre a certainement des 
raisons3une teZZe vague n'est pas simpZe fait du hasard. 

Pourquoi donc3 des 19823 Christian Bourgois emprunte 
t'iZ Chambre a BrookZin pour annoncer au Zecteur Zes nouveZZes de Doris 
Lessing ? 

En fait3 pZus que Za nouveZZe Un Homme, deux femmes 
qui donne son titre au recueiZ3 c'est a La Chambre 19 que Ze dStaiZ 
pris chez Hopper fait rSfSrence. En effet3 iZ y est question d'un per-
sonnage fSminin qui (...) "s'asseyait dans Ze fauteuiZ et fermait Zes 
yeux l Que faisait-eZZe dans Za ahambre ? Rien du tout. Du fauteuiZ3 
quand eZZe s'y Stait reposee3 eZZe gagnait Za fenetre3 en s'Stirant3 
souriante3 gouissant de son anonymat3 et regardait au-dehors(...) IZ 
Stait midi. EZZe s'assit dans Ze fauteuiZ et resta Za3 assise, tout 
simpZement assise3 Zes yeux fermes3 s'abandonnant a Za soZitude. EZZe 
Stait seuZe3 personne ne savait ou eZZe Stait. (...) Et eZZe s'appuyait 
au rebord de Za fenetre3 regardait dans Za rue3 Sprouvant de Za ten-
dresse pour Zes hommes et Zes femmes3 qui passaient3 parce qu'eZZe ne 
Zes aonnaissait pas. EZZe regardait Zes batiments dSZabrSs de Z'autre 
cdte de Za rue3 Ze aieZ pZuvieux et saZe ou parfois bZeu3 et iZ Zui 
sembZait qu'auparavant eZZe n'avait jamais vu de batiments3 qu'eZZe 
n'avait jamais vu de cieZ." (4) 

Recherche de Za soZitude3 dSsoZation3 contempZation : 
Zes themes chers a Hopper se retrouvent "aondensSs" dans ce rScit. 

Les Sditions Rivages ont dScidS3 pour Zeur part3 
de mettre en paraZZSZe Z'oeuvre picturale de Hopper et ceZZe ZittS-
raire d'AZison Lurief Zeur auteur "vedette" de Za coZZeation de ZittS-
rature Strangere. Curieusement3 pour Z'avant dernier ouvrage3pubZiS 
par Zeurs soins3 de Z'auteur amSricain3 La VSritS sur Lorin Jones3 
a'est au meme tabZeau qu'iZ est demandS d'introduire Ze sujet du roman. 
(cf photo n°32 ), Le cadrage chez Rivages est pZus serrS3 Zes teintes 
moins vives3 sans doute pZus proches de ceZZes de Z'oeuvre originaZe. 
Mais c'est bien Za meme atmosphere de siZence3 d'attente3 de vide. 
"... Ze dScoupage des pZans3 Za nuditS du decor et surtout Za Zumiere 
qui envahit Za piece accentuent Za soZitude et Z'irrmobiZitS" (5) Scrit 
un critique a propos de ce tabZeau. Au sujet d'une toiZe assez proche3 
Z'artiste CharZes BurchfieZd3 proche du peintre3 note : "Le siZence 
qui,sembZe rempZir chacune des oeuvres importantes de Hopper... peut 
etre presque morteZ." (6). 
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Tl est frappant de eonstater que nous tvouvons 
dans La VSrite sur Lor-in Jones une description tres proche de celle 
faite par Doris Lessing dans sa nouvelle. Passage qwi a du provoquer 
le choix de la responsable "creation et publi.citi" de Rivages : "Le-
vant tes yeux de Z'evier3 Polty regarda au Zovn3 bien au-dela de la 
vitre sale3 dans ta direction du Colorado. Son horizon etait l'iw.'ite3 
car si l'immeuble donnait sur Centrat Park West3 d'un autre immeuble 
couleur caca d'o~ie et d'un terrain vague jonche de verre casse3 ou 
poussaient des arbrisseaux rabougr-is." (7) 

Solitude encore pour "cette femme (qui)se nomme 
Virginia Miner3 agee de cinquante-quatre ans3 elle est petite3 laide 
et celibataire3 bref, te genre de personne qu'on ne remarque pas" (8)3 
herotne du premier roman pubtie en France d'Atison Lurie : Liaisons 
etrangeres. Le choix d'un extrait de Voiture Puttman de 1965 d'Edward 
Hopper est tout a fait judicieux pour cet ouvrage. Des quatre person-
nages qui prennent ptace dans te tabteau3 c'est cetui qui sembte te 
ptus perdu3 te ptus fragite - et qui correspond te mieux a ta descrip-
tion de fecrivain - qui est privitigii. Recadrage subtit qui donne 
une forme concrete a ia figure centrate du tivre tout en ayant soin 
de montrer au futur tecteur un visage aux traits indicis3 ftous qui 
garde intact te portrait que cetui-ci pourra faire de cette femme au 
cours de sa tecture. 

Meme si t'action du roman dimarre dans un avion3 du 
nous assistons a toute une "mise en scine" - tes mitte et une petites 
manies de Miss Miner - ators que Hopper peint finterieur d'un wagon3 
c'est fextreme isotement de cette femme donne par te texte que fex-
trait picturat met en turrriere. 

Liaisons itrangeres3 Les Amours d'Errrity Turner, La 
Vitte de nutte part3 La Viriti sur Lorin Jones3 Des Gens comme tes 
autres3 tous ces tivres ont pour hiroines des ferrmes vivant un moment 
important de teur vie3 une sorte de "crise"3 au cours de taquette ettes 
sont confronties a ta sotitude. Piriodes de questionnements3 de doutes 
ou ces etres se trouvent face a eux-memes. Ces instants de viriti trou-
vent tout naturettement teur traduction ptastique dans foeuvre de Hop-
per3 mettant tres souvent en scene des personnages eux aussi inquiets3 
figis3 en abtente de quetque chose. (cf photo n°S3) 

L'ouvreuse de New-York movie (1939)3 fhomme de Sunday 
(1926) sont bien tes sembtabtes des etres imaginis par Doris Lessing ou 
Atison Lurie. 

t 
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PZus genSvalementj Ze fait que dans Z'ensembZe 
de ses toiZes iZ n'y a~it "pas d'expression sauf oeZZe de Za bana-
ZitS sanotifiSe. Pas de distorsion dans Ze mode de reprSsentation 
sauf une aggravation des oontrastes. Pas d'aneodote sauf oeZZe qui 
rejoint Z'indiffSrenoiS"(9) amene Hopper a etre Ze reprSsentant des 
"proses d'intSrioritS"3 des histoires oiX Z'essentieZ se passe en 
oreux3 au pZus seoret des personnages. Quetes individueZZes3 reoher-
ohes d'identitS3 introspeotions et anaZyses, paroours siZenoieux. 

Les romans noirs de James Cain : Coup de tete3 
GaZatSa; Zes nouveZZes de Raymond Carver : Tais-toi3 Je t'en prie 
ohez Mazarine ; Ze roman de Mona simpson N'importe ou sauf ioi ohez 
FZammarion ; oeZui de Gerard GuSgan La Vie est un voyage ohez Bourgois 
partioipent tous de oette vision du monde ou regne Z'inoommunicabiZitS. 
La Ziste pourrait etre Zongue. (of photos n°35 et 36) (of photocopies 
N°21 et 22 en annexe) 

Le mSrite de Hopper3 a. travers ses scenes de Za vie 
quotidienne3 est de savoir ne pas peindre de simpZes reprSsentations 
de 1•'environnement amSricain mais atteindre a. Z'universeZ par Ze tra-
vaiZ sur Za ZumiSre qui scuZpte Zes hommes et Zes ohoses et Zes fait 
entrer dans un univers hors du temps. La pZupart des extraits repro-
duits en couvertures sont pris dans Zes oeuvres de Za maturitS de Z'ar-
tiste3 ou cette dimension a Z'universaZitS est tres forte. Une preuve 
de ce pouvoir a dSpasser Zes conditions sociaZes et gSographiques Zes 
pZus diverses se trouve dans Ze ohoix instinctif de deux Sditevcrs -
Z'un frangais3 Z'autre espagnoZ - d'Edward Hopper pour Ze meme roman 
pubZiS par Zeurs soins : L'Homme sentimentaZ de Javier Marias bSnSficie 
de Za presenoe de Two on the aisZe sur Za couverticce des Sditions Rivages3 
de House by the raiZroad sur ceZZe des Sditions Anagrama. "Hopper3 immS-
diatement ! Et sans qu'iZ y ait contact entre Anagrama et nous" prScise 
Madame JacqueZine Guiramand des editions Rivages. (of photo n°37 et pho-
tocopie N°23 en annexe) 

La mode est teZZe que Ze rSaZisateur Jerry Schatzberg3 
auteux' de L'Ami retrouvS d'apres Fred UhZman deoZare en mai 19893 a pro-
pos de son fiZm : "Aveo le directeur de Za photo3 (...)3 nous nous som-
mes beaucoup inspirSs du peintre Edward Hopper3 des oouZeurs tres par-
ticuZieres de ses tabZeaux et de Za grande sobriStS de ses compositions. " 
(10) 

Nous trouvons3 cependant3 un contre-exempZe dans Z'S-
dition angZaise de La ViZZe de nuZZe part3 parue chez Abacus. Ioi pas 
d'appeZ a un peintre3 pas de souci de oorrespondance graphique3 de "coZ-
Zage" peinture/texte. L'iZZustration de couverture est tres stSrSotypSe3 
faisant pZus reference au code du roman photo (Z'ombre qui guette3 Ze 
ooupZe nu enZaoe) qu'au monde toub en nuance de Za romanoiere amSricaine. 
AZors que Zes Sditions Rivages3 en faisant appeZ a Hopper3 mettent pZus 
Z'aocent sur Ze sentiment de soZitude SprouvSe par Za jeune femme du 
coupZe Zors due son instaZZation a Los AngeZSs3 Z'Sdition angZaise3 avec 
sa couverture3 indique bien Z'intrigue du roman mais de fagon extremement 
simpZiste. L'un montre3 dSsigne du doigt3 Z'autre suggere. Toute Za dif-
fSrence d'attitude SditoriaZe est Za. (Cf photo n°38) 
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Ce"riflexe Hopper" s'explique aussi3 pensons-nous3 
par le besoin matadif que possede notre ipoque de s'identifier d des 
oeuvres oonstruites3 tves composies3 en un mot d'une grande prisence 
rassurante. Pour le continent europien de la fin des annies 803 en 
panne d'id&ologie3 de message pour les annies 90 a venir3 Hopper3 
peintre de t'Amirique moyerme des annies 30-40 est une valeur refuge 
parfaite. Les maisons3 les stations service3 les rues qu'it peint 
sont a ta fois ceta et tes syrrbotes de notre condition3 de notre so-
titude contemporaine a nous3 individus de ta fin du XXe siecte. 

Nous remarquons igatement qu'une societi en proie 
aux difficuttis iconorrrCques3 comme ta France de nos jours3 se rifugie 
ptus facitement dans te realisme artistique - ptus sicurisant - que 
dans t'abstraction.(Les Etats-Unis ont connu te meme phinomene durant 
tes annies de dipression pour connattre un engouement pour t'abstrac-
tion dans tes annies de retative aisance3 tes dicennies 60-70). Le 
"retour au ctassicisme" tres fort dans fhexagone ces dernieres annies 
ne peut que binificier a Hopper3 chargi de reprisenter3 par couvertures 
interposies, toutes nos angoisses3 nos inquiitudes a. propos de ta con-
dition humaine. 

Nous voutons ctore ce chapitre consacre a. Edward 
Hopper par un exempte de mariage parfait entre une de ses oeuvres 
et un texte paru aux iditions Rivages en 1989 : Une femme vertueuse 
de Kaye Gibbons. 

Ce deuxieme roman de ce jeune icrivain de Carotine 
du nord est une oeuvre a deux voix3 confessions croisies de ta femme ,' 
Ruby3 atteinte d'un cancer3 et de son mari Jack. Apres ta mort de ta 
femme3 a quarante cinq ans3 Jack ivoque ta mimoire de son ipouse3 puis 
c'est ta voix de ta difunte que nous entendons. Chacun raconte a son 
tour3 sa version de teur histoire commune3 tes ipisodes tragi-corrriques 
de teur vie. Deux monotogues3 qui deviennent diatogue par deta te temps 
et fespace3 pteins de tendresse3 d'humour3risumant_ a teur maniere3 
deux existences "simptes". 

Le trucutence des propos cache parfois ta pudeur des 
sentiments3 famour pour fautre cachi sous ficorce. Kaye Gibbons3 en 
donnant directement ta parote a ses deux personnages principaux3 ruraux 
du sud profond3 brosse d'eux un tres beau portrait3 ptein de chateur3 
d'humaniti. Les personnages secondaires sont aussi traitis avec beaucoup 
de justesse3 acquirant au fit des pages une grande densiti. 

Si te sud profond est ivoqui ici3 avec ses champs 
brutis par te soteit3 ses fermiers btancs et noirs3 te centre du roman 
est situe dans ta maison du coupte d'ou fhomme et ta femme racontent3 
fun apres t'autre3 teurs souvenirs. Ces parotes qui se superposent3 
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s'wvLssent ont bien pour o(h)oeur d'oH l'eoho se riperoute3 une 
demeure simple et soti-de corrme oette reprisentee en oouverture 
et extraite de Ryder's house (1933) d'Edward Hopper (of photo n°39) 
Les teintes donrinantes du tabteau3 foore jaune3 te noir3 te btano 
soutigni par un peu de rouge3 symbotisent bien t[atternanoe des 
drames et des joies qui traversent fexistenoe de Jaok et Ruby. 
Rires et tarmes3 humour et mitanootie sembtent se reftiter dans 
f iquitibre parfait des tons ohauds et froids de fextrait de 
peinture. La repartition meme des zones "ohaudes" et "froides" 
sur fespaoe oouverture indique bien fatternanoe du grave et de 
ta tigereti au fit du rioit. Deux voix et igatement deux registres 
sur ta suocession d.esquets joue oonstamment Kaye Oibbons. 

Zone tons chauds 

Zone tons froids 

Notons que ta ctarti btanche de ta maison peinte 
par Hopper reprisente ici tes forces positives de famour du ooupte 
tandis que tes forces de ta mort3 graphiquement traduites par tes 
masses noires des toits3 de fhorizon et du chemin au premier ptan 
sembtent menacer ces premieres forces. La tutte de famour et de ta 
mort3 constamment ta tout au tong du ricit a deux voix est en fiti-
grane dans te paysage de ta couverture d'Une femme vertueuse, dans 
fantagonisme entre ta btancheur de ta fagade3 soutignie de rouge 
et te noir qui encercte - toit3 horizon3 chemin — cette tache btanche 
centrate3 symbote de vie. 

Le choix de ce tabteau par ta responsabte des oou-
vertures des iditions Rivages est donc judicieux comme introduction 
graphique au roman : fintimisme du suget, ta tutte -perdue d'avance -
des personnages principaux contre favancie de ta mort sont contenus 
subtitement dans te ditait de Ryder's house. Un nouvet exerrrpte de ta 
grande quatiti du travait de ce "petit" iditeur. 
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Si Munch3 et surtout Hopper sont tris appreciSs 
par te microcosme Sditorial3 et continueront certainement d l'etre3 

(les caractSristiques plastiques de teurs oeuvres : grande lisibititS3 
couleurs vives aux contours marquSs..,3 Stant idSates pour la reprise 
en couverture de dStaits de cettes-ci) nous voutons anatyser la ren-
contre rSussie entve deux cvSateuvs "mineurs"3 moins connus du grand 
pubtic. II s'agit de fScvivain Fviedo Lampe et du peintve Max Beckmann. 
Ceux-ci3 a foccasion de ta vepvise en poche dans ta cottection 10/183 • 
en 19873 du voman Au bovd de la nuit et du vecueit de nouvettes Ovage 
de septembve se tvouvent vSunis pav futitisation de deux exbvaits de 
tabteaux de favtiste attemand3 Die Loge et Bitdnis einer Avgentiniev3 
en couvevtures. (of photos n)40 et 41) 

Nous attons nous attachev ptus particuti&vement a 
ta symbiose Texte/Image qui s 'opeve pour Au Bord de ta nuit. (cf photo 
n° ). Ce voman qui met en scene ptusieuvs pevsonnages - un vieit 
homme qui sent sa fin pvoche3 deux jeunes gens Eric et Hans3 d'autres 
encore dont te passS ne nous est pas3 ou tris peu3 donnS. Its suvgis— 
sent bvusquement pouv vivve "quetques heuves3 te soiv3 entve huit et • 
douze3 aux abovds d'un povt" seton tes mots meme de teur auteur. Eugene 
Badoux dans son Stude sur ce roman3 vemavque que "comme s 'its ne de-
vaient d fScvivain que f Stincette de vie qui tes anime3 ses pevson-
nages suivent chacun teur destin ; its agissent3 vSagissent et s'expvi— 
ment chacun seton sa nature et sa condition3 aussi distincts3 aussi 
diffSvents entve eux que dStachSs de teur cvSateuv. Its ne sont pas 
moins de tvente—huit3 ptus deux chiens3 qui du fond de ta nuit montent 
au pvemiev ptan3 s'agitent et discutent3 te temps de quetques pages 3 
d'une meweitteuse divevsitS3 d'une merveitteuse fantaisie." (11) It 
pvScise encove : "it tvace de bvives scenes qui se jouent en des tieux 
diffSvents et dont tes pevsonnages initiatement s'ignorent. NScessaire-
ment successives dans te rScit3 ettes sont3 dans ta rSatitS3souvent 
simuttanSes. Chaque personnage3 ensuite3 va vivre a sa maniere tes quet-
ques heuves qu'envisage te voman3 mais it arrivera que tes destins se 
croiseront3 se noueront un instant... Des minutes passent3 une heure 
peut-etve s'Scoute ; f Scvivain donne un nouveau coup de pvojecteuv en 
quetques points de la vitte noctume et c'est une nouvette coupe au 
ctvoit de ces vies... Ainsi ptusieuvs actions se dSvoutent parattetement 
ou s'entretacent3 mais nous n'en connattrons que deux ou trois moments. 
On congoit que cette fragmentation du rScit dans fespace et te temps 
ait pu dSrouter des tecteurs accoutumSs au fit chronotogique." (12) 

Fviedo Lampe3 dans une tettve a un ami vSsumait ainsi 
son oeuvve : "De petites scenes3 dSfitant comme dans un fitm3 entveta-
gant des vies3 seton ces vevs de Hofmannsthat : "Bien des destins avec 
te mien se tissent. Le sovt se ptait a tes entvetacev". Le tout tSgev 
et fluide3 tiS de fagon tves tache3 cotovS3 tyvique3 beaucoup d'atmos-
pheve". (13) 

t 
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Cette histoive qui renferme en fait plusieurs 
histoiresj sans figure principale3 mais qui fait place a une multi-
tude d'individus trouve son "repondant" graphique dans un extrait 
de Die Loge de 1928. Au bord de ta nuit a St£ pubtiS en 1933. Fide-
te a teur conception d'une couverture utitisant une oeuvre picturate3 
tes responsabtes des Sditions Bourgois ont choisi de ne pas "cotter" 
au texte3 chose tout d fait impossibte dans te cas d'un tet roman. 
Ici tes muttiptes ptans de faction sont suggeres par tes zones d'om-' 
bres et de tumiere3 tes effets de contrastes viotents sur te visage 
et tes epautes de ta femme3 feventait qu'ette tient ; tes taches 
ctaires des manches et du ptastron de fhomme qui se trouve derriere 
ette.Moins que ta figwce feminine representee sur ta couverture3 c'est 
fatmosphere nocturne donnee par tes tons sombres dominants - bruns et 
noirs - qui est te veritabte sujet de cette couverture. 

L'introduction a un monde crepuscutaire3 a funivers 
de ta nuit3 voita ta fonction primordiate de fextrait de Die Loge. La 
ferrme peinte n'est qu'anecdotique3 pritexte a des jeux de tumiere3 des 
Sctairages hardis. It faut oubtier sa reatite concrete et ne voir que 
ces masses btanches3 brunes et noires qui se repondent3 s 'interpettent 
dans une sorte de toite abstraite tres equitibr&e3 hymne sauvage a ta 
vie du monde des tinebres. Oubtier te "motif" principat et n'y voir 
que des signes picturaux qui annoncent3 par teur entremetement3 tes 
destins croises des personnages de Lampe. It sembte que3 pour ta per-
sonne qui a choisi cette oeuvre de Beckmann3 ta manikre picturate du 
peintre importe ptus que ta representation graphique qui en decoute3 
qu'it faitte aussi regarder ta couverture sans "faire ta mise au point" 
afin de gtisser doucement "au bord de ta nuit". Pour te recueit de nou-
vettes pubtie simuttanement3 c'est Bitdnis einer Argentinier de 1929 
qui interpette te tecteur. Ici encore c'est avant tout f atmosphere 
generate creee par ta dominance des tons ocres et noirs qui introduit 
a foeuvre tittiraire. Tout au ptus ce portrait peut aussi evoquer fe-
crivain : "Cetait une ame sensibte dans un corps de geant. It mesurait 
deux metres et ecrivait des histoires tristes" comme te decrit daniet 
Rondeau dans sa preface. (14). Ce sont tes ectairages brutaux apptiques 
par Max Beckmann dans ses deux toites au styte puissant qui donnent ta 
viritabte "cte" de f ecriture de Lampe3 de sa maniere personnette de 
crier un univers avec des mots. 

Nous remarquons que ta prerrd-ire idition de ce texte 
a eu tieu aux iditions L'Age d'homme en 1970, sous une prisentation 
froide et austere. Orage de septembre paratt en 1976 chez te meme 
iditeur3 orni d'un bois de Fitix Vatotton reprisentant des cygnes. It 
est curieux de constater que cet animal est fembteme du ricit Au bord 
de ta nuit3 dans tequet it est un viritabte teitmotiv : it apparatt 
d£s tes prenrieres pages : "Didaigneux3 Hans suivait du regard deux 
cygnes qui voguaient sur tes anciens fossis de ta vitte3 catmes et te 
cot fier." (13) pour revenir sans cesse hanter te ricit. It s'agit 
donc ici presque d'une inversion de couverture3 te theme du bois de 
Vatotton se rattachant fortement au roman3 meme si Orage de septembre 
se ctot sur un poeme "La mort du cygne". Les iditeurs ont certainement3 
en choisissant cette oeuvre graphique3 voutu mettre faccent sur funi-
tid'inspiration qui court des nouvettes au roman3 donnant a foeuvre 
entiere une image ou se reconnattre. 
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Notons au passage que oe devruLev ax>tiste3 pav 
sa peintuve avx gvands aplats coloves3 ses gvavuves tvis contvas-
ties a iti maintes fois annonciateuv d'oeuvves littivaives : Rivages 
a utilisi un extvait de Bvume ligive de 1913 pouv vepvisentev la 
"pvose d'intivioviti" d'Hevmann Lenz qui compose Le Pvomeneicv ; 
ainsi que Mavie montante a Houlgate de 1913 igalement pouv annoncev 
celle lumineuse de Nabokov pouv L'Enchanteuv ; les iditions Fayavd 
nous 1'avons dija vu se sevvent d'un tableau de Valloton pouv un de 
leuvs vomans de littivatuve itvangeve ; Actes Sud pvend un ditail 
de L'Enfant au ballon pour iclaivev Chvistine de Mavie-Luise Kasch-
nitz ; 10/18 enfin choisit un eoctvait de La Gveve blanche (1913) 
pouv "visumev" le ctimat inquiet qui baigne le vicit Le Coeur fvoid. 
de Jacques Stevnbevg. (cf photos n° 42) 

La peintuve de Filix Valotton semble se ptiev 
facilement aux "dicoupages" des iditeuvs en quete d'extvaits3 de 
ditails. EHe sait a mevveiVle vespivev suv ies couvevtuves de nos 
livves. Nul doute que dans ce domaine de la vepvise3 elle siduise 
de nombveux lecteuvs - amateuvs d'avt. 

Lovs de ce pavcouvs3 nous avons pvis de nombveux 
exemples viussis de ditournement d'oeuvves pictuvates a des fins , 
iditoviates. Mais iZ faut aussi avouev que nous avons tvouvi3 au 
cours de notve vechevche3 des cas de mauvaises tvaductions gvaphi-
ques3 de vencontves vaties3 de symbioses maZ viaZisees. 

Citons en une : En vassembZant Za documentation 
suv Zes peintves du courant expvessionniste auqueZ Max Beckmann se 
vattache3 nous avons Zu Ze voman La Gave de Wannsee de Fvancis-OZiviev 
Rousseau piibZii chez Gvasset en 1988. L'icvivain fait ici Ze povtvait 
d'un gvoupe de peintves a. BevZin dans Zes annies 103 avtistes tves pvo-
ches picturaZement du mouvement du "CavaZiev bZeu" meni pav Kandinsky. 
0v3 Za couvevtuve nous pvisente un tabZeau de factuve impvessionniste3 
Au Cafi de Gustave CaiZZebotte3 en contvadiction avec Z'espvit du gvou-
pe de "La Gave de Wannsee" inventi pav Z'icvivain. (cf photo n° 43) 

Ce Zivve siZectionni pav Zes pvix se devait. ,d'av-
bovev une iZZustvation "cZassique" pZus gvand pubZic - quitte a etve 
en povte a faux avec Ze suget - pZutot que pvoposev une iZZustvation 
cohivente3 susceptibZe de pZaive a moins de Zecteuvs. 

L'avt en couvevture a bien ses Zim£tes. 
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CONCLUSION 

It est cevtcdn que 1'evolution du livre-objet 
que nous venons de voir arrive a un point crucial de son histoire. 
Nous avons du mal a imaginer autre chose que ~la forme qu'it revet 
actuellement afin de nous seduire3 de nous inviter a la lecture. 
Pourtant3 il n'est pas immuable - le passS nous l'a appris - et 
il devra encore s'adapter. 

Depuis de nombreuses annies3 on nous annonce 
sa mort imrrri,nente3 vaincu par tes mSdias. Nous avons vu que pour 
lutter contre cette concurrence des nouveaux moyens culturels il 
a su digSrer l'Svotution des mentatitSs afin de mStamorphoser son 
image. 

n n'a pu ignorer que "c'est en France3 dans ta 
seconde moitiS des annSes soixante que t'on a commencS a enregis--
trer vn changement notabte dans ta disposition de ta sociStS vis 
a vis de t'art moderne. Personne n'a ovbtiS tes tongues fites 
d'attente devant fentrSe de ta rStrospective Picasso qui occupa 
te Grand et te Petit Patais en 1966. Ptus de quatre cent mitte 
visiteurs se bouscutdrent devant tes images qui povr tout un cha -
cun symbotisaient encore ta~dSgSnSrescence de 1'art." (1) 

Un peu ptus de dix ans ptus tard3 te "supermarchS 
de ta modernitS" - te Centre Pompidou - se met en ptace sous tes 
sarcasmes de nombreux observateurs. En 19873 it peut fierement sor-
tir quelques chiffres impressionnants : 74 mittions de visiteurs 
depuis 19773 vne moyenne quotidienne de 24 000 visiteurs ! (2) 

Cet attrait des masses - feint ou profond ? -
povr 1 'art de notre temps3 povr tes oeuvres crSSes par des artistes 
contemporains ne peut que pousser tes Sditeurs a incture dans teur 
travait svr te tivre cette notion de civitisation de fimage. 

Meme si ceta est fait parfois avec rSticence 
face av pouvoir gigantesque du signe iconographique. Le tivre 
garde encore une certaine pudeur a se proctamer produit de consom-
mation3 ators que fobjet-disque a depuis tongtemps dit qu'it Stait 
un bien consommabte3 en tirant meme gtoire. L'effort fait sur de 
nombreuses pochettes de vinyt des groupes pop/rock3 en matiere 
d'image3 depuis tes annees soixante-dix3 est a cet egard tres intSr-
ressant. Nous pensons ptus spSciatement aux remarqvabtes pochettes 
du ,groupe Ies3 vSritabtes tabteavx baroques. 
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Tout veoemment ime mavque cmgtaise de disques 
- te label 4AD - a viftioht au iprobteme de "ta musique qui tente 
aussi de ftatter te regard". Cette maison "a su aussi se doter 
d'un bon oeit : au point que desormais on aohite un atbum des 
PisctieSj de Cooteau twins ou de Dead oan danoe aussi pour sa po-
ohette" entratnant dans son sittage d'autres tabets indipendants 
"qui tous essaient d'aooorder teur idie de ta musique a une ioo-
nographie aboutie". (4) (of photooopie N°24 en annexe) -

Des phinomines d'interrogation de soi de ta 
part du tivre apparaissent depuis quetques annies. En 1985, une 
exposition intitutee "Livres d'artistes" se tenait dans tes gate-
ries de ta BPI du oentre Pompidou. La, des oriateurs "tournaient" 
autour du oonoept tivre, donnant a oetui-oi des formes muttiptes 
et variies : tivres ronds3 ovates3 mous3 extensibtes... La meme 
annie te mensuet de bande-dessinie A Suivre donnait oarte btanohe 
a ses dessinateurs pour imaginer ta oouverture de teur oeuvre de 
priditeotion. (cf photooopie N°25 en annexe) 

Ptus pres de nous enoore, t'idition de otassiques 
de ta tittirature "revisites"par des graphistes sembte oonnattre un 
suoois piibtio : te "tivre de texte et d'images" orei ainsi de ta 
renoontre de 1'iorivain Citine et du dessinateur Tardi a propos de 
Voyage au bout de ta nuit te montre bien. (Ptus de 60 000 exemptaires 
vendus du "produit" Galtimard/Futuropotis). On nous annonoe, a t'au-
tomne3 sur te meme prinoipe3 un Prooes-verbat fruit de ta oottabora— 
tion Le Ctezio-Baudoin . Un nouveau rapport entre image et tittirature 
est-it en train due se oreer ? 

Si ta rioupiration d'oeuvres graphiques sembte devenir 
te tot oommun de ta majorite des iditeurs (et beauooup te font aveo 
tatent3 nous 1'avons vu3 effeotuant en oeta un travait important de 
difrioheurs d'images)3 ,oette pratique ne tend-ette pas a devenir sys-
•teme et ne risque-t'ette pas3 dans un proohe avenir3 d'itouffer par 
manque de renouvettement ? 

L'esoatade dans ta reoherohe de fimage ne risque 
t'ette pas d'amener un retour aux oouvertures sobres et nues dans ta 
tradition de ta ootteotion btanohe de Gattimard3 pritude a f essentiet ? 

A oe moment precis ou tes entites ioonographiques 
sont toujours tres prisentes, voir envahissantes3 sur tes oouvertures 
de tivres3 ta pridiotion est diffioite. 

Gageons3 en tous oas3 que t'image ne se taissera pas 
effaoer faoitement... 
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I - ETUDES GENERALES 

a/ Art et Image 

CLOT3 Rene - Jean-.- La Peinture aux abois .- Paris : Editions Conti ; 
Editions Frangois Bourin3 1988 ISBN 2-87686-017-1. 

Cet essai au ton-pampliletaire repose les questions 
fondamentaZes du pouvoir des "images" de 1'art moderne3 en particulier 
a la Zunriere des realisations abstraites des dernieres annees. Les in-
terrogations-accusations de Rene-Jean CLOT peuvent guider notre recher-
che sur l-es problemes du role de 1'image plastique dans notre societe. 

C0URNAND3 Brigitte3 MARCADE3 Bernard .- Les Annees 50 de A a Z . - Paris ; 
Marseille : Rivages3 1988 . - 143 p. - Rivages-Stytes . - ISBN 2-86930-160-X 

Ce livre au classement thematique suivant un ordre 
atphabetique - "Arts sous classement "visuels"3 "peinture"3 "Idees" 
sous classement "Litterature" - permet de bien faire te point sur tes 
differentes tendances graphiques presentes dans te creuset de 1'apres-
guerre. Les diffSrents mouvements artistiques3 picturaux sont detaittes 
(Art brut3 Expressionnisme abstrait3 etc...). La demarche des peintres 
Dubuffet3 Fautrier3 Ktein3 etc...) est anatysSe3 ta chronotogie 1948-
1960 fort utite3 1'iconographie gudicieuse. 

II s'agit de reconstituer de fagon pricise te contexte 
dans tequet se situe te tivre apr&s 1945. 

i 
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HUDRISIER3 Henvi .- L'Ioonotheque : documentation audiovisuelte et 
banques dHmages .- Paris : La Documentation frangaise, 1982 . - 269 p. -
Avec Ze concours de Z'INA. 

L'interet majeur de ce Zivre est ZHdee principaZe de 
"communication des images a travers une bibZiotheque d'images : Z'ico-
nosphere"3 et son recensement dans notre itnivers moderne. Les references 
aux Zegendes antiques faisant Za part beZZe a Z'image sont une bonne 
idee. 

KANDINSKI3 VassiZi .- Du SpiritueZ dans Z'art . - P.aris : GaZZimard3 
1989 .- 214 p.- FoZio-essais .- Prerrrtere idition N. Kandinsky3 1954 .-
ISBN 2-07-032432-X. 

Ce qui nous interpeZZe dans oe petit Zivre theorique 
tient essentieZZement dans Z 'anaZyse de "Z'action de Za couZeur" sur 
nos sens3 dans Z'observation des proprietes particuZieres que ceZZe-ci 
rec&Ze. L'anaZyse "scientifique" de Kandinsky peut etre reportee direc-
tement aux "taches de couZeurs" des piZes et vitrines de Zivres de nos 
Zibrairies. Riferences a des propos de DeZacroix (p.lll)3 aux idies de 
Goethe sur Za peinture qui intiressent notre sujet. 

MILLET3 Catherine .- L'Art oontemporain en France :-Paris.-r FZammarion,. 
1987 .- 303 p. ISBN 2-08-012079-4. 

Cette etude tres compZete aborde un domaine assez peu 
dicrit dans sa gZobaZite gusqu'ici : Z'histoire de Z'art de 1965 a 1987. 
EZZe interesse notre travaiZ tout particuZierement dans Z 'anaZyse du 
"paradoxe de Z'essor museographique dans une ipoque qui continue d'etre 
fondamentaZement iconocZaste". 

MUNIER3 Roger .- Contre Z'image .- [ParisJ . - GaZZimard3 1963 . - 99 p.-
Le Chemtn .- Edition revue en 1989 .- ISBN 2-07-071570-1. 

L'auteur s'interroge sur Zes rapports de Z'homme moderne 
avec Z'image - photographie3 presse iZZustrie3 cinima3 tiZivision - a 
travers ce court essai. IZ suggere un rapport inversi oii "Ze monde devient 
son propre inonci et dans oet enonci aborde Z'homme". Ce nouveau rapport 
de force posi ioi3 ce concept de domination est a prendre en compte pour 
notre riflexton. 

t 
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WINDj Edgar .- Art et anarohie. Introduetion par John Bailey. Traduit 
de t 'angtais par Fierre-Emmanuel Dauzat .- [ParisJ : GatUmard3 1988 .-
211 p.- Bibliotheque des seienees humaines .- Premiere idition : Edgar 
Wind3 1963 .- ISBN 2-07-071302-4. 

Lors de ses eonfirences des annies 60 retranserites• iei3 
Edgar Wind3 parmi d'autres interrogations3 se pose ta question de notre 
reaetion3 de notre sensibilite aux "enormes agregats d'images disponibles 
et que nous vivons simultanement3 (qui) nous assaitlent a tongueur de 
goumie." Sa reponse3 qui tourne autour de 1 'idee de notre immense indif-
firenee aux form.es artistiques sous eouvert d'un intiret de surfaee3nous 
interpelle iei. 

La reproduetion des oeuvres d'art en eouvertures d'ouvrages 
de fietion partieipe-t'elle de eette "atrophie des organes rieeptifs" 
eomme te denonee Wind ? 
Au eours de notre mimoire3 nous essaierons de ripondre a. eette question 
importante. 

ZERI3 Fidirieo .- Derriere fimage : eonversations sur fart de tire 
fart . — Paris; Marseitte : Rivages3 1988 . — 270 p.— Cott. Gateieie .— 
PremLere edition : Longanesi & C.3 1987 . - ISBN 2-86930-177-4. 

Ziri invite te teeteur a interroger3 anatyser tes oeuvres 
eomme systeme de symbotes. Dans ee dieryptage - parfois trop systimatique . 
a mon sens - des tabteaux3 it nous donne des itiments3 des etis3 pour3a 
notre tour3 anatyser tes peintures utitisies en eouvertures de tivres et 
trouver teur symbotisme eaehi. 

Un passage sur ta notion historique des eouteurs - p.30.31 -
est fort intiressant. 

FERRIER3 Jean-Louis .- L'Aventure de fart au XXeme sieete. Sous ta diree-
tion de Jean-Louis Ferrier avee ta eottaboration de Yann Le Piehon3 prifaee 
de Ponthus Hutten .- S.t. : Ste Ntte des Editions du ChSne - Haehette 3 

1988 895 p.- ISBN 2-85108-509-3. 

Cet imposant dietionnaire tres ittustre - pas moins de 1100 
ittustrations - nous a permis de visualiser3 annie apres annie3 tes aaquis 
ptastiques du XXeme. Les textes viennent ietairer intettigemment tes repro-
duetions picturates. Pour notre memoire3 un artiete significatif (p.323) 
svr"Zes sitences d'Edward Hopper"3 un autre (p.20) sur "Munah : ta danse 
du disespoir". Nous trouvons quetques rifirences au peintre expressLonniste 
Max Beckmann. En fin d'ouvrage3 un dictionnaire des artistes ainsi, qu'un 
texique des mouvements3 nous est une aide pricieuse. 
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DUBE3 Wolf-Dieter .- Journal de l'expressionn-isme .- Geneve : Editions 
d'art Albert Skira, 1983 .- 170 p.- ISBN 2-605-00026-5. 

Ce "journal" monumental permet pour notre etude de penetrer 
au coeur de ce mouvement pictural, d'en comprendre les fondements geogra-
phiques3 historiques3 esthetiques, ideolog-iques. II est particutierement 
ut-ile pour dborder l 'univers de Max Beckmann3 pour saisir la quintessence 
de ses oeuvres. 

Espressionisti : Dal museo sprenget di Hanover .- Milano : Nuove Sdizioni 
Gabriele Mazzota3 1984 .- 231 p.- ISBN 88-202-0578-2. 

Apris quelques presentations generdles - en italien ! -
sur le musee Sprenget et te mouvement expressionniste3 ce catatogue est 
compose de chapitres consacres chacun a un des peintres du mouvement. 
p.199 a. 225 : Max Beckmann. 

La grande richesse iconographique du catatogue nous fait 
decouvrir de nombreuses compositions de ce peintre3 souvent inedites. 

HOUSSEAU3 Frangois-Otivier .- La Gare de Wannsee .- Paris : Grasset3 1988 .-
295 p. 

« 

Nous ajoutons a ces Studes sur t'expressionnisme ce roman 
qui traduit admirabtement farrbiance de crSation artistique a Bertin dans 
tes annees 10. Sous couvert de fiction3 it nous introduit dans un groupe 
de peintres fictif - "La Gare de Wannsee" - oii nous pouvons retrouver ai-
sSment un autre mouvement cStebre : Der Btaue Reiter et a travers tes 
peintres de Frangois-Otivier Rousseau ceux du "Cavatier bteu" : Kandinsky3 
Jawtensky3 Munter3 Wereftin. 

b/ Bande dessinSe 

MOLITERNI3 Ctaude .- Histoire mondiale de ta Bande dessinSe .- Paris : 
Pierre Horay3 1980 .- 251 p.- ISBN 2-7058-0097-2. 

It paratt important pour notre sujet de nous remettre en 
memoire tes grandes Stapes de cet art3 notamment depuis 1945. Nous nous 
intSresserons3 dans ce voturrrineux ouvrage3 aux pages consacrSes a ta 
France (p.20 a 59). L'inftuence de ta bande- dessinSe3 en particutier3 
dans tout ce qui touche a ta rrrise en page est extremement importante. 
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La Bande dessinee. Europe : revue litteraire mensuelle. 1923 -
Avril 19893 n°720 .- Varis : Europe - Messidor, 1989 .- ISSN 0014-2751. 

Une "somme theorique" sur ta baride dessinie aujourd'hui. 
Parmi les nombreux articles foisonnants d'idees3 nous retenons tout par-
tiaulierement aelui de Pierre Masson : "BD et aritique, autour de ta 
retation teorte-image"3 qui propose un historique suocinot de oe tien a 
travers ce mode d'expression3 ainsi que son anatyse. 

Des propos de Eotand Barthes3 tires de"L'Empire des signes" 
sont fort opportunement cites (p.52). 

II - ETUDES SPECIALISEES 

Parmi tes ouvrages d'etude speoiatisee qui nous ont servi3 
it faut mettre en avant VABC du metier de Massin3 source essentiette3 
qui domine t'ensembte. 

a/ Texte et image 

Monographies 

APPI3 Frederic .- Nixe : rnise en question et exattation du livre. Preface 
de Michet Butor .- Paris : La difference3 1985 .- Essais . - 394 p. -
ISBN 2-7291-0173-1. 

Dans ce tivre tres irudit3 parfois difficite d'acoes3 nous 
trouvons matiere a notre travait dans tes nombreuses approohes du livre-
objet effectuees par Frederic Appy. Ectairant a chaque fois d'une maniere 
differente cet objet particulier qu'est te tivre que nous maniputons3 it 
etudie en partioulier tes nombreuses deviations que tes artistes oontem-
porains teur font oonnattre. De norribreux exemptes concrets de ta mate-
riatite du tivre viennent appuyer tes propos theoriques de t 'auteur. 

L'entretien de presentation avec Michet Butor est riche 
d'enseignements par rapport a ta ptace du tivre dans notre societe. 

< 
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CYMBOLISTE, AVbevtFERRANDj LouiSj THOME3 JuLes—RenS .— Conception 
et graphisme du livve : 1945 - 1955. Le Couvviev gvccphique ; vevue 
bimestvielte de bibliophitie3 des avts gvaphiques et des industvies 
qui s'y vattachent, 19563 n°863 pS-84. 

Revue tvis instvuctive cav nous tvouvons- ta - en "gevme" - -
des veflexions suv te vote impovtant des couvevtuves. Cettes-ci sevont 
vepvises et divetoppees pav Massin dans sa somme3 VABC du metiev. Appa-
vition3 deja3 des noms de Faucheux3 Jacques Davche3 Jeannine Fvickev3 
comme gvaphistes impovtants. Des venseignements histoviques suv tes ctubs 
du tivve ou fappavition des jaquettes sont deja contenus dans cette pu-
btication. De norrbveuses ittustvations en noiv et btanc pevmettent de 
visuatisev tes acquis des annees 50 dans te domaine de ta couvevtuve de 
tivve. 

SCHUWER3 Phitippe .- Conception et gvaphisme du tivve en Fvance : 1956-1968 .-
Avts et techniques gvaphiques3 19683 n°763 p.293.356. 

Corrptement du pvecedent numevo. Phitippe Schuwev fait te 
point des diffevents ctubs du tivve de ta decennie ainsi que des diffevents 
types d'ouvvages et cottections (tivves photogvaphiques3 tivves d'avt3 ti-
vves techniques...). A tvavevs ce "catatogue"3 abondamment ittustve en noiv 
et btanc3 nous nous faisons une idee des pvofondes mutations qu'a__connues 
fedition entve 1956 et 1968. Un hommage appuye et pvecis a Pievve Faucheux 
et Massin confivme teuv irrpovtance de pionnievs. 

BASSY3 Atain-Mavie3 RENUCCI3 Guittemette .- Le Texte et fimage : etude 
genevate .- S.t. : Centve Nationat de Documentation pedagogique3 1980 .-
11 p.-

Ce petit dossievy qui attie judicieusement textes de commen-
taives et diapositives3nous est pvecieux pouv son anatyse du vappovt texte/ 
image. Remavques tves pevtinentes qui vont assez toin dans fanatyse de 
faction meme de tecture de fimage et/ou du.texte. Tves didactique : ptu-
sieuvs tabteaux qui "visument" te systeme du tivve ittustve ; tes "espaces 
de communication" entve ecvit et figuve ; fivotuticn histovique de ceux-ci. 
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ChrisUan Bourgois : 1966-1986. Presentation de Christian Bourgois et 
Daniel Rondeau .- Paris : Christian Bourgois, 1986 .- 295 v.~ ISBN • 
2-267-00480-1. y 

Ce oatalogue annivevsaive tvouve -glace ici pouv ses plan-
ches noiv et blanc de vepvoductions de couvevtures. On peut y voir 1 '4-
voVution et 1a divevsite d'un editeur impovtant. 

DOUVRYjJean Fvangois .— Rendez—vous au 120 vue de 1a gare : autopsie 
d'une adaptation .- S.1 : Castevman3 1988 . - 45 p.- ISBN 2-203-90301-5. 

La demavche extvemement originate et savante de J.F. Douvvy 
est un modete d'anatyse du phenomene de 1'adaptation d'un texte - ici de 
Leo Matet - par un dessinateur de bande dessinee - ici, Tavdi. 

GIDj Raymond . Vingt ans d'affiches et de tivves dans Paris—Paris : 
1937 - 1957 .- Paris : Editions du Centve Geovqes Pompidou. fl98ll 
p. 454-467. L j3 

Cet articte met 1 'accent sur tes oeuvres graphiques impov— 
tantesjdans te doma.ine de t'affiche3 entve 1937 et 1957. A 1'aide d'exem-
ptes pvestigieux3 it montve ctaivement 1'evotution de cet art. Raymond Gid 
met en parattete 1'evotution de 1'affiche et tes modifications typogvaphi— 
ques du tivve, en pavticutiev du tivve-ctub et du tivve de poche. La aussi 
tes exemptes tes ptus mavquants sont donnes. 

II est cevtain qu'it existe une covvitation entve tes "taches 
de couteur" des muvs3 de 1a rue3 et tes couvertures des tivves. 

Tvois siectes d'affiches fvangaises : PvenrCive exposition duMusee de 1'af-
fiche .- Pavis : [Musee de t'Affiche]3 [l98l].~ 84 p.- ISBN 2-901422-04-7. 

Un comptement d'ittustration de 1a pvemieve pavtie de t'ar-
ticte de Raymond Gid. Les commentaires des reperes iconogvaphiques de ce 
catatogue vetvacent 1'evotution chvonotogique de ce suppovt. En pvesenta-
tion3 nous vemavquons un excettent avticte de Genevieve Gaetan-Picon dans 
tequet cette—ci definit notamment 1'affiche comme une "imaqe—texte3 une 
image vevbatisabte a tvavevs une image qui ne peut etve totalement vevba-
tisee ". 
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MASSIN .- L'ABC du mStier. Frisentation de Claude Roy .— PavCs : 
Irrrpvimerie nationale3 1988 .- 225 p. - ISBN 2-11-080955-8. 

II s'agit ioi de la vifivenoe indispensable a oe tvavail. 
Massin3 gvaphiste hovs paiv3 vepvend en detait l'evolution histovique 
des jaquettes et oouvevtuves de livves deja apevgue dans les numivos des 
Avts et teohniques gvaphiques. 

Mais3 il va bien-suv plus toin dans sa viflexion3 pvenant 
en oompte les ohangements impovtants intewenus depuis dans oe domaine. 

Massin3 fovt de son expevienoe pvofessionneVle3 pose avee 
pevtinenoe de nombveuses questions suv ~le vdte de la eouvevtuve de Uvve3 
son lien avee le monde qui l'envivonne3 ta sooiiti dans laquelle nous 
sommes. Les pvoblemes soulevis sont abondamment iltustvis : 800 vepvoduo-
tions font de oet ouvvage le "monument" le plus dooumenti gvaphiquement 
suv le sujet - et de toin. 

Autve intevet : Massin est d lui seut un "visiani" de 1'his-
toive du tivve depuis 45 : sa oontvibution a. des eoHeotions maintenant 
intigvies a notve patvimoine outtuvel (Folio3 1'Imaginaive3 Poisie/Gatlimavd) 
en fait un timoin pvivitigii de notve veohevehe. C'est done une monogvaphie 
de base absotument "inoontouvnabte" a nos yeux. 

TEIBAULT-LAULAN3 Anne-Mavie .- Image et oommunioation .- Editions Univev-
sitaives3 1972 .- 191p.~ Enoyotopidie univevsitaive .-

Cet ouvvage eevit en 1972 s'essaie a une difinition de 
t'image en utitisant a oette fin tes acquis de ta psyehotogie3 ta psy-
ohanali/se et la soeiologie. Les vemavques de Robevt Eseavpit sont vivi-
tatviees de ta position de 1'ipoque vis-a-uis de 1'image. 

Avtietes 

BENOIT3 Ted . - Edwavd Hoppev entve te speetateuv et 1'image. A Suivve3 
Aout 19893 n°1393 p.24-25. 

Ted Benoit vetvaoe 1 'itinivaive du peintve amivioain et 
aoeuse tes editeuvs de "pitlage" a son enoontve. It nous montve deux gva-
phistes oontempovains inspivis pav son oeuvve : Loustal et Peettaevt. (Nous 
devons a oe devniev le ginivique de t'emission "Cinima3 Cinema"3 "Hoppevien" 
en diabte. 

BLANC3 Anita .- Le Livve et sa pubtieite. Livve-hebdo3 19853 n°Z3 p.49-56. 

Enquete intivessante oav ette divoite tes diffiventes questions 
que se posent tes iditeurs - iei essentiettement iditeuvs de ootteotions de 
poehe - sur teuv image de mavque et pav ta meme suv t'(es) image(s) de teuvs 
tivves. Les diffivents moyens pubtieitaives - vadio3 pvesse3 affiehes - sont 
passis en vevue. Les viftexions de gvands iditeuvs - Gattimavd - pav exempte3 
inotuentr bien ividemment oomme itement pubtieitaive tes couvevtuves des tivvei 
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BENAIM3 Laurence .- Comme on fait sa couoertuve on se vend. L'Expvess3 
Aout 1985. 

Ce couvp avt-icle est une v&vitdble rrrine de venseignements 
suv te vote et ta speficiti de t'a "couvevtuve". Le venseignement te ptus 
passionnant Stantj sans doute3 te signatement de t'expivience d'un Sditeuv 
qui a pvopose3 au meme moment3 au pubtic, un voman avec deux couvevtures 
diffSventes ... et en a tive des conctusions commevciates. De nombveux editeurs 
-Chvistian Bourgois, Eubevt Nyssen - donnent teuv avis sur te vote de ta 
couvevture3 teur vision de sa conception. 

COCEET3 Jean-Luc .- Ce tivve n'est pas a tive. A Suivve3 juittet 19853 
n°903 p. 93-94. 

Une bveve pvesentation de tivves-objets3 ou te concept du 
tivve est "detourne" pav des avtistes contempovains (C. Otdenbuvg -
W. Ktein)3 a. t'occasion d'une exposition suv tes "Livves d'avtistes"3 au 
Centve Geovges Pompidou3 en octobve 1985. 

GAUVILLEj Eerve .- Hoppev3 charribves avec vues. Libevation3 26 juittet 19893 
p.16-17. 

Une anatyse tvis juste de foeuvve de EoppeVj de ses influences 
picturateSj notamment. Un passage de favticte abovde te pvobteme du vappcvt 
du texte et de fimage a pvopos de Un homme, deux femmes de Doris Lessing, 
tivve qui intevvient dans notve etude. Excettente appvoche du "monde toyate-
ment dssespeve. Pvoche du bonheur ?" du peintre. 

LAUFER, Daniete. Le Jaune et te noir dans DELEPINE3 Benottj SANDERSON} 
Mathias. Creation d'images : 9 histoires de pub. Autrementj 19863 n°843 
p93-109. 

Ce voyage au coeur d'une cottection mythique fait voir a 
travevs son evotution depuis 1945 une cevtaine cvainte et fascination a 
ta fois pour fimage. Le visage changeant de ta couvevture de ta Sivie 
noive - noiv et Qaune3 appavition de ta photo noiv et btanc inscvite dans 
un cavvS puis dans un cevcte, utitisation de t'ittustvation couteur - est 
aussi te reftet des changements de notre sociStS3 de ses rappovts avec 
fimage. 

LEGARDINERj Ctaudine .- Le Signe du cancev. A Suivve, Mavs 1988} n°1223 
p.66—69. 

Ce dossiev pvSsente foeuvve de Fvitz Zovn3 MavSj en faisant 
un pavattete avec Kafka. It fait aussi te point sur tes difficuttSs rencon-
tvSes pav tes fveves Vavenne dans teur adaptation en bande dessinSe du tivre. 
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RIGOT3 Eugustte . - Quand te texte se livre : genese d'un ouvrage. 
Bulletin des Bibliotheques de France, 19873 tome 323 n°53 p438-447. 

L'art-icle tris -intell-igent d'Euguette Rigot met 1'accent 
sur 1'extratesctual-ite et l'-intertextual-ite3 leurs rapports complexes 
qui aboutissent a 1'objet-Hvre. Toute la contradiction de la relation 
image/texte est mise ici en ividence. Ces espace de commwiication oii se 
situe le jeu "dominant - domine3 enseignant - enseigne3 seducteur - seduit" 
est analyse dans toutes ses consequences. 

Indiscretions. A Suivre3 Avril 19853 n°873 p48-50. 

Une experience originale d'illustr.ation de couvertures 
imaginees par des dessinateurs de bande dessinee pour leur livre favori3 
et qui met a jour3 parfois3 la redondance titre/illustration. 

b/ L'Edition 

BOUVAIST3 Jean-Marie3 BOIN3 Jean-Guy .- Les Jeunes editeurs : esquisse 
pour un portrait .- Paris : La Documentation frangaise3 1986 .- 183 p.~ 
Publie avec le concours duMinistere de la Culture : Service des etudes 
et recherches .- ISBN 2-11-001585-3. 

Cette etude est une base chiffree tres comptete sur l'acti-
viti des "nouveaux editeurs" - surtout ceux apparus entre 1974 et 1981 -
Des renseignements tres ditailles sur le fonctionnement interne de leurs 
maisons d'edition sont accessibtes ici. 

Un rappel utile de 1'evolution de 1'edition depuis la tibe-
ration3 ainsi qu'un chapitre sur "ta fonction graphique" retiennent notre 
attention. 

Le serieux de t 'approche socio-economique de ce tivre ne peut 
que dbnner des "reperes" editoriaux necessaires a notre recherche. 
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JOHANNOT3 Yvonne .- Quand le Vivve devient poche .- [s.tj : Presses 
Vnivevsitazres de Gvenobte3 1978 . - 199 p.- Actualites - Rechevches/ 
Sociologie .- ISBN 2-7061-0121-5. 

La veflexion suv Ze Zivve comme objet physique3 suv son 
anthvopomovphisme attive ici toute notve attention. Le pavaZZeZe entve 
Za composition du Zivve et Zes vegZes de pvopovtions avchitectuvaZes3 
Ze Zivve comme Zieu de Zutte contve Za movt3 symboZique affivmee des Ze 
debut de son esristence3 sont des eZements a pvendve en compte. 

La definition du poche et de sa cuZtuve que fait Y. JOHANNOT, 
ainsi que son evoZution histovique et 4conom£que3 Ze point chiffve des 
diffeventes coZZections dites "de poche" sont egaZement a veteniv. 

La citation de Jean-PauZ Savtve a pvopos du Zivve-objet 
est impovtante pouv nous (pl07). 

JOHANNOT3 Yvonne .- Tournev Za page : Zivve3 vites et symboZes .- IS.ZJ : 
J. UiZZon, 1988 .- 199 p,- CoZZ. Verso .- ISBN 2-905614-196. 1 

L'auteuv appvofondit ici son appvoche du Zivve comme "Zieu 
qui se pvesente3 comme nous-memesavec notve covps et notve pensee3 comme 
un contenant et un contenu dont Z'un et Z'autve sont ineoztvicabZement Zies..." 

Cette idee est deveZoppee3 sous diffevents angZes de vue3 
(p63 7 et 9) . 

SCHUWER3 PhiZippe .- Editeuvs aujourd'hui . - Pavis : Editions Retz3 1987 .-

Un histovique du Zivve fait de fagon "anti-chvonoZogique" 
mais suvtout un chapitve intituZe "Le Zivve est un objet aussi" oii Z'auteuv 
se demande si Za couvevtuve n'est pas3 "acte finaZ avant Ze Zancement"3 Za 
focaZisation de "toutes Zes angoisses de Z'editeur". Et3 par Za meme3 Zieu 
de compvomis3 de compZaisance3 ds pavti-pvis3 qui ne decide pas de Za meiZ-
Zeuve intevpvetation a donnev au texbe qu'eZZe intvoduit. (pl23) 

Cette intevvogation mevite bien-sur que Z'on s'y avvete. 
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III - MONOGRAPHIES D'ARTISTES 

LACKNERj Stephcm' .- Max Beckmann . - Kdln : Dumont} 1979 .- 157 p. -
(Dumonfs BibUothek Grosser Maler) .- ISBN 3-7701-1123-0 
Analyses detaillees de nombreux tableaux de Beckmann3 dont Die Loge3 1928. 

GOODRICE3 Ltoyd . - Edward Eopper .- New lork : Abradale press j Earry.N 
Abrams3 inc.3 1983 .- 158p.~ ISBN 0-8109-8057-6. 

Cette Sdttion americaine - actueZZement fort recherchee -
est interessante par Za grande quantiti et Za quaZite des reproductions 
des oeuvres d'Eward Eopper. Le carctere particuZier de ses Zumieres 
- iZement essentieZ - est ici extremement bien respecti. 

LEVIN, GaiZ .- Edward Eopper .- Paris : Librairie FZammarion3 1985 .-
96 p.- ISBN 2-08-012041-7. . * 

La prerrrlere itude pubZiie ~en frangais sur ce peintre ria-
Ziste americain. GaiZ Levin joue constamment sur Ze rapport entre Za vie 
de Z'artiste et.son oeuvre3 Z'interference des deux iZiments. BibZiogra-
phie et siZection des principaZes expositions en fin de voZume. 

SELZ3 Jean .- Edward Munch .- Paris : Librairie FZammarion3 1974 .-
94 p.~ 

Dans Za meme coZZection que Ze Zivre de Levin sur Edward 
Eopper et d'une dimarche de presentation assez simLZaire. 

Edward Munch : cataZogue d'exposition• .- Tokyo : NationaZ museum of 
modern art3 1982 .- 293. 

QueZques courtes prisentations de Z'homme et de Z'oeuvre 
en angZais et en japonais. Les reproductions contenues dans ce cataZogue 
ont Ze merite d'etre souvent des oeuvres peu prisenties3 notamment Zes 
paysages des annees 20 et 40. Autre intiret3 une meme oeuvre est souvent 
prisentie dans ses diffirentes versions - ainsi du fameux Cri ou encore 
d'Anxiite - huiZe3 gravure sur bois3 Zithographie. Tres grande richesse 
iconographique. 



- 85 -

ANTHOLOGIE .- Lion Spilliaert : 1881-1946 .- Paris : Assooiation 
Frangaise d'Action Artistique3 1981 .- 253 p.- ISBN 2-86545-008-2 

Ptusieurs artioles de presentation de 1'oeuvre du 
peintre belge interessants mais surtout un "catalogue des oeuvres" 
de Vartiste corrmenti par la speciaUste Francine-Claire Legrand. A 
propos de La Baigneuse, ta oomparaison est faite avec Munch. p.47 

ROBERTS-J0NES3 Philippe J LEGRAND3 Francine-Ctaire .- Hommage a Leon 
SpilUaert .- Bruxetles : Musees Royauxdes Beaux-arts de Betgique, 1972. 

Dans oet ouvrage3 o'est surtout tes "notes pour une 
biographie" de F.C. Legrand qui -retiennent notre attention. Nous uti-
tisons ta connaissance approfondie du peintre de ta part de ce conser-
vateur3 dans notre travait3 ptus particutierement tes remarques de ta 
page 8. 
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IV ~ LECTURES CRITIQUES 

Nous avons dgalement tu un cevtain nomhre des tivres 
piibt-ies par tes deux iditeurs qwt nous interessent ici : R-Lvages et 
Artea. 

Nous reviendrons bien-sur ptus precisement3 sur te 
rapport peinture/texte3 ittustre par ces exemptes3 au cours de notre 
memoire. 

Chez Artea 

AVON3 Sopkie .- Le Sitence de Gabriette .- Paris : Artea3 1988 .-
121 p,- Itt. de couv. : Edvard Munch3 Puberte . - ISBN 2-86959-035-0. 

BOUJUT3 Pierre .- Un mauvais Frangais. Preface de Ctaude Roy .-
Paris : Artea, 1989 . - 297 p.- Itt. de couv. : Oiuseppe Arcimbotdo3 
L'AutunnOj 1573 .- ISBN 2-86959-049-0. 

B0URGEYX3 Jean-Ctaude .- L'Amour imparfait .- Paris : Artea3 1988 .-
237 p. - Itt. de couv. Edvard Munch3 La Dame de ta vie . - ISBN 2-86959-037-7. 

CADOUX, Jean-Noet . - Le Matin ptaisir .- Paris : Artea3 1989 . - 157 p.-
Itt. de couv. : Edvard Hopper3 Restaurant a New-York3 detait .-
ISBN 2-86959-044-X. 

R0UMETTE3 Sytvain .- Une ou ptusieurs .- Paris : Le Tout sur te tout j 
Artea3 1989 .- Itt. de couv. : fCatendrier 19061 3 Octobre .-
ISBN 2-86959-042-3. U 

VEILLETET3 Pierre .- Bords d'eaux .- Paris : Artea3 1989 .- Cott. "Lieux 
dits" . - Itt. de couv. : Andre Lhote3 Entree du bassin a ftot de Bordeaux3 
detait .- ISBN 2-86959-046-6. 
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Chez Rtvages 

CAPOTEj Truman .- Vn iti indien : nouvelle. Trad. de 1'angla-is par 
Patrioe Repusseau . - Paris ; Marse-ilte : Rivages3 1987 . - 53 p.-
Coll. de Litterature etrangere .- lere ed. : Marie Rudisill3 1986. 
Itt. de oouv. : Andrew Wyeth3 Off at sea3 detait .- ISBN 2-86930-079-4. 

GIBB0NS3 Kaye .- Vne femme vertueuse. Trad. de l 'angtais par Marie-Claire 
Pasquier .- Paris ; Marseitte : Rivages3 1989 .- Cott. de Litterature 
etrangere .- Itt. de oouv. Edward Hopper. 

LURIE, Atison .- Les Amours d'Emitie Turner. Trad. de fangtais par Sophie 
Mayoux .- Paris ; Marseitte : Rivages3 1987 .- 344 p. - Cott. de Litterature 
etrangere .- l£re ed. Alison Lurie3 1962. Ttt. de oouv. : Edward Hopper3 
Automat3 ditait3 1927 .- ISBN 2-86930-105-7. 

LURIE3 Atison . - Liaisons itrangeres. Trad. de fangtais par Sophie Mayoux .-
Paris ; Marseitte : Rivages3 1987 .- 313 p.- Cott. de Littirature etrangire 
lere idition : Random house3 1984. Itt. de oouv. Edward Hopper3 [voiture-
puttman3 ditait 1965J .- ISBN 2-86930-039-5. 

LURIE3 Atison .- La Vitte de nutte part. Trad. de fangtais par Etisabeth' 
Gitte .- Paris ; Marseitte : Rivages3 1988 .- 313 p. - Cott. de tittirature 
itrangere .- lere idition : Atison Bishop3 1965. Itt. de couv. Edward Hopper3 
House ab Dusk3 ditait3 1935. ISBN 2-86930-164-2. 

LURIE3 Alison .- La Viriti sur Lorin Jones. Trad. de fangtais par Sophie 
Mayoux .- Paris ; Marseitte : Rivages3 1989 .- 373 p. - Cott. de Littirature 
itrangere .- lere id. : Atison Lurie3 1988. Itt. de couv. Edward Hopper3 
Room in Brooklyn3 ditait3 1932 .- ISBN 2-86930-199-5. 

MARIAS3 Javier .- L'Homme sentimentat. Trad. de fespagnot par Laure Bataitton. 
Parts 3 Marseitte : Rivages3 1988 . — 175 p. — Cott. de LittiratTjre itrangere . — 
lere id. Anagrama3 1986. Itt. de couv. Edward Hopver3 Two on the aiste. detait. 
ISBN 2-86930-178-2. 

MOORÊ  Lorrie .- Des histoires pour rien. Trad. de fangtais par Marie-Ctaire 
Pasquier . — Parvs ; Marseitte : Rivages3 1988 . — 202 p. — Cott. de Litterature 
itrangere .— lere id. Lorrie Moore3 1985. Itt. de couv. Aaron Shkter3 Person— 
nage assis a ta piscine3 detait .- ISBN 2-86930-194-4. 
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NABOKOVj Vladimir .- L'Enchanteur. Postface de Dmttri Nabokov, Trad. de 
l'anglais par Gilles Barbedette .- Paris ; Marseille : Rivages3 1986 .-
137 p.- Coll. de Litterature etranaere .- lere £d. : G.P. Putnam's..1986. 

ISBN 2-86930-019-0. 

PALEYj Grace .- Les petits riens de la vie. Trad. de t'americain par 
Ctaude Richard .— Paris ; Marseille : Rivages3 1985 .- 171 p. Cott. de 
Litterature etrangere .- lere ed. Grace Patey3 1956 - 1959.. Itt. de couv. 
John Craven3 photo3 d&tait .- ISBN 2-903059-59-4. 

PERCY3 Watter .- Le Cinephite. Trad. de Vangtais par Ctaude Btanc .-
Paris ; Marseitte : Rivages .- 221 p.- Cott. de Litterature etrangere .-
lere ed. : Watker Percy3 1960 -1961. lire ed. en frangais : Pandora3 1982. 
ISBN 2-86930-203-7. 

RASY3 Etisabeta .- La PrerrrLere extase. Trad. de fitatien par Nathatie 
Castagne .- Paris ; Marseitte : Rivages3 1987 .- 127 p.- Cott. de Litte-
rature etrangere .- lere ed. Arnotdo Mondadori3 1985 . - Itt. de couv. 
P'.:H. de Vatenciennes3 Etude de ciet3 d&tait .- ISBN 2-86930-091-3. 

SABA3 Umberto .- Couleur du temps. Trad. de fitatien par Rene de Ceccaty .-
Paris ; Marseitte : Rivages3 1986 .- 177 p. - Cott. de Litterature etrangere .-
l&re &d. : Arnotdo Mondadori3 1964. Itt. de couv. Giorgio Morandi3 Paysage3 
detait3 1935 .- ISBN 2-903059-89-6. 

SVEV03 Itato .- Le Destin des souvenirs. Trad. de fitatien par Souta Aghion 
Paris ; Marseitte : Rivages3 1985 .- 190 p.- Cott. de Litterature etrangere .-
lere id. : Ed. Datf Ogtio, Opera Omnia3 vat.33 1 9 68. Itt. de couv. S. Stein-
berg3 Louse point3 detait. ISBN 2-903059-62-4. 

Itt. de couv. Fetix Vattoton3 [Marie montante a HoutgateJ 3 dAtait, 1913 
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Chez d'autves editeurs 

ACTES SUD 

. BERBEROVA, Nina .- Le Roseau vevolte. Tvad. du vusse pav Luba Juvgenson .— 
Avles : Aotes sud3 1988 .- 71 p,- III. de couv. :Fel-Lx Valloton3 Au oafS3 
ditail .- ISBN 2-86869-257-5. 

NIZON, Paul .- L'Annee de l'amouv .- Avles : Aotes sud, 1985 .- 220 p.-
III. de oouv. : Modigliani, femme assise .- ISBN 2-86849-041-6. 

VOGEL3 David .- Aveo vue suv ta mev .- Avtes : Aotes sud3 1988 .- 114 p.-
III. de oouv. : Lion Spilliaevt3 Baigneuse3 ditait .- leve id. David Vogel3 
1932 .- ISBN 2-86869-217-6. 

ALINEA 

BOSCH3 Juan .- Vevs le povt d'ovigine .- Aix-en-Pvovenoe : Alinia3 1988 .-
207p,- III. de oouv. : Candido Bido3 Gente del pueblito3 detail .-
ISBN 2-904631-45-3. 

FAGUNDES TELLES3 Lygia . - Un the. bien fovt et tvois tasses . - Aix-en-Pvovenoe 
1989 .- 200 p.- III. de oouv. : Kees Van Dongen3 Femmes a la balustvade3 
ditail .- ISBN 2-904631-64. 

10/18 

LAMPE3 Fviedo .- Au bovd de la nuit. Tvad. de_ l'allemand et pvisenti pav 
Eugene Badoux, pvifaoe de Daniel Rondeau .- [PavisJ : [Chvistian BouvgoisJ 3 
1987 .- 162 p.- III. de oouv. : Max Beokmann3 Die Loge3 ditail. Coll. 10/183 
sivie Domaine itvangev .- l&ve id. Lausanne : l'Age d'Homme3 1970 .-
ISBN 2-264-01025-8. 

LAMPE3 Fviedo .- Ovage de septembve. Tvad. de 1'allemqnd et pvisenti pav 
Eugene Badoux3 pvif. de Daniel Rondeau .- [Pavis~\ : [_Chvistian BouvgoisJ 3 

1987 .- 158 p.~ III. de oouv. : Max Beokmann : Bildnis einev Avgentiniev3 
ditail .- Cotl. 10/183 sivie Domaine itvangev .- leve id. Lausanne : L'Age 
d'Homme3 1976 .- ISBN 2-264-01024-X. 

f 
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LESSING3 Dovis .- Un horrrne et deux femmes .- [Par-Cs] : [chvist-ian Bourgois] 
1981 .- 248 p,- III. de oouv. : Edward Hoppev, ohambre a Brooklyn, detail .-
Coll. 10/183 serie "Domaine Stranger" .- ISBN 2-264-00353-7. 

STERNBERGj Jaoques .- Le Coeur froid .- [parisj : Christian Bourgois, 1972 . 
192 p.- III. de oouv. : Filix Valloton3 La greve blanohe3 detait . - Coll. 
10/183 serie "Domaine Stranger" .- ISBN 2-264-00757-5. 
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LeiMiUeetuneNuitt Le reve, 1'amour, 

remotion, la realite, 

le crime, Vhistoire, 

la passion, la guerre, le rire, la vie, la science, 

la connaissance, 1'esprit, le 

quotidien, Vextraordinaire, 

la terreur, le bonheur, 1.500 

titres, plus de 500 auteurs, 30 parutions 

par mois, du best-seller a 1'essai, de la 

nouveaute au classique, du roman noir 

a la sociologie, de la 

BD a la SF... lisez-le 

-n Presses Pocket. 

KariJuoen 

Lcagnndi 
phJoeophes 

P R E S S E S V  P O C K E T  
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Vite en poche 

Presses Pocket 
change de visage' 

Quatrieme dans le pelo-
ton frahqais des livres for-
mat poche, Presses Pocket 
(filiale du Groupe de la 
Cite), marquait le pas. Les 
couvertures peut attrayan-
tes y 6taient sans doute 
pour quelque chose. 

Nouveau directeur 
(transfuge du Livre de Po-

1 che), Leonelto Brandolini a 
donc decid6 de ravaler la 
fapade. Et il convient de 
souligner 1'excellent resul-
tat obtenu. Les premieres 
lignes de chaque ouvrage 
sont reproduites sur la 
couverture desormais iden-
tifiable au premier coup 

d'ceil parmi la concurrence. 
Par ailleurs, le catalogue 

se divise desormais en dix 
collections : Blanche 
(grands textes), Best-sel-
lers (succes populaires), 
Grand public (Slaughter, 
Konsalik...), Jeunesse, 
Science-fiction, Noire (poli-5 
ciers), Terre humaine po-
che, Agora (essais fonda-
mentaux) et Langues pour 
tous. 

D6s janvier, cette serie 
se completera d'une col-
lection B.D. en co-edition 
avec Dargaud. 

Prix de vente des volu- . 
mes : entre 12 et 50 F. 

OUEST-FRANCE 
14 Novembve 1988 

t 
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Paris, le 31 Janvier 1989 

OFFICE D1AVRIL 1 : 

Collection de Litterature etrangere dirigee par Gilles Barbedette : 

Kaye GIBBONS "Une femme vertueuse" 
traduit de 11anglais par Marie-Claire Pasquier. 
4.000 ex. Prix : 79 F. 

Collection Rivages/Thriller dirigee par Frangois Guerif : 

Tony HILLERMAN ' "Un voleur de temps" 
traduit de 11anglais par Pierre Bondil. 
7.000 ex. Prix : 89 F. 

Collection Rivages/Noir dirigee par Frangois Guerif : 

Barry GIFFORD "Port Tropique" 
5.000 ex. Prix : 42 F. 

La Petite Bibliotheque Rivages dirigee par Lidia Breda : 

ARISTOTE "La rhetorique des passions" 
preface de Michel Meyer. 
4.000 ex. Prix : 45 F. 

Collection Rivages/Cinema dirigee par Francis Bordat : 

Christian Blanchet "Claude Chabrol" 
5.000 ex. Prix : 55 F. 

Remises en vente : 

Litterature etrangere : 

Umberto Sabba "Couleurs du temps" 
1.000 ex. Prix : 75 F. 

Guide des Auberges et Hotels de charme d1Irlande, d1Angleterre et d'Ecosse. 
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OFFICE D1AVRIL 2 10 

Collection Rivages/Noir dirigee par Frangois Guerif : 

J. VAN DE WETERING "Le chat du sergent" (Nouvelles) 
5.000 ex. Prix : 49 F. 

Collection Rivages/Histoire dirigee par Arlette Farge : 

Marina WARNER "Seule entre toutes les femmes, 
Mythe et culte de la Vierge Marie" 

traduit de 11anglais par Nicole Menant. 
4.000 ex. Prix : 155 F. 

Guides : 

Guide des 300 plus beaux jardins de France 1989 
3.000 ex. Prix : 85 F. 

Guide des Hotels de charme de Parie (en anglais) 
1.000 ex. Prix : 89 F. 

Remises en vente : 

Guide des Iles de charme de la Mediterranee. 

Guide des plus beaux jardins d'Ile de France. 

L' Herbier provencpal 
3.000 ex. Prix : 75 F. 
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Collection Litterature etrangere dirigee par Gilles Barbedette : 

Parution : AVRIL 1989. 

Kaye GIBBONS "Une femme vertueuse" 

traduit de 11anglais par Marie-Claire Pasquier. 

C'est un recit a deux voix, une alternance de deux monologues 

interieurs entre Jack Ernest Stokes, un vieil ouvrier de 

ferme et Ruby, sa femme, vingt ans de moins. Ruby etait 

belle comme un coeur lorsque Jack 11a rencontree. Jusqu1au 

jour ou l'on apprend que Ruby va mourir d'un cancer. 

Le roman s1ouvre sur̂ les preparatifs de Ruby : trois mois 

de plats tout prepares a mettre au congelateur et destines 

a Jack apres la mort de Ruby. 

Ruby et Jack racontent, l'un apres 1'autre, les episodes 

tragi-comiques de leur vie quotidienne avec un sens du 

grotesque tout a fait hors du commun. Et c'est tout le 

vieux Sud rural des Etats-Unis qui resurgit, avec ses 

fermiers d1hier, Noirs et Blancs, dans le monde contemporain. 

"Une voix du nouveau Sud", a-t-on dit de Kaye Gibbons apres 

la publication de son premier roman, Ellen Foster, salue 

par Eudora Welty et Walker Percy et qui a obtenu en 1988 

le Sue Kaufman Prize de 11Academie americaine et de 11Institut 

national des Arts et des Lettres. Mais, a travers cette voix, 

inimitable de justesse, resonnent aussi les echos des grands 

ecrivains du Sud : Welty, Flannery 01Connor, Faulkner. 

L'auteur : Kaye Gibbons est nee en Caroline du Nord en 1960. 

Elle a fait des etudes a 1'universite de Chapel Hill, dans le 

meme Etat. Ellen Foster, son premier roman, a obtenu un accueil 

critique exceptionnel dans le monde entier. Une femme vertueuse 

est son second roman. 

: 0 .  . T J £  f  O R T ! . ' .  •  ! 2 J C 1  . M A H S E I L L E  -  I c L  3 1 . 5 4  5 3  5 3  -  T E L E X  4 3 0 3 0 1  C C O E  2 4 5  -  S . A .  A U  C A P I T A L  O E  3 0 0 . 0 0 0 F  •  3 . C .  M A R S E I L L E  3  3 1 5  7 3 5  1 3 8  -  S I R E T  3 1 5  7 8 5  1 8 8  0 0 0  



11 . .'i -I " V, .U.. t T: iT J VUJI I i t:i.W I .w > I y 'IM.TU.WU.L I IU, HUL I viUlil " iwUUI ifini Wfc.4̂ *.*. * j W l.wT.wU.tf-. 

10 

Collection Rivages/Noir dirigee par Frangois Guerif : 

Pmarution : AVRIL 1989. 

J. VAN DE WETERING "Le chat du sergent" 

"Le chat se frotta contre la jambe du visiteur. 

Freddie le ramassa et le coucha sur le dos. Sortant un couteau 

a cran d1 arret de sa poche, il gratta le menton du chat avec 

la pointe. Le chat ronronna. 

- Cretin de chat, dit Freddie. Je pourrais lui ouvrir le 

ventre comme les toubibs 1'ont fait a Cora, aujourd'hui. Mais 

moi, je ne le recoudrai pas. Je le laisserai ici avec les tripes 

a 11air. 

- Je ne vous le conseille pas, dit De Gier. 

- Si vous ne filez pas droit, je tuerai votre chat, et votre 

vieille mere, et tous les gens a qui vous tenez..." 

Quatorze nouvelles, dont huit mettant en scene les celebres 

"flics d1Amsterdam", De Gier et Gripjstra. 
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Collection Rivages/Thriller dirigee par Frangois Guerif : 

Parution : AVRIL 1989. 

Tony HILLERMAN "Ua voleur de temps" 

traduit de 11anglais par Pierre Bondil. 

Quand un anthropologue notoire arrive dans les Montagnes Sacrees 

du pays Anasaz, elle est d'abord furieuse de decouvrir gue 

le site funeraire pre-Navajo a ete pille ; puis elle est 

terrifiee par ce qui surgit de 1'ombre. 

Des semaines plus tard, le lieutenant Joe Leaphorn, en 

examinant un rapport selon lequel 1'anthropologue a derobe 

de precieux objets, decouvre aussi qu'elle a disparu. L'affaire 

prend un tour sinistre lorsque Jim Chee, a la recherche de 

materiel de fouilles disparu egalement, trouve autre chose 

de nettement plus macabre dans une fosse. Leaphorn et Chee 

devront unir leurs forces pour exhumer le passe et resoudre 

une longue serie de meurtres, plus etranges les uns que les 

autres. 

"Dans Un voleur de temps, Tony Hillerman acheve ce que seuls 

les tres grands ecrivains peuvent faire : il nous donne une 

histoire passionnante, richement detaillee, mettant en scene 

des gens qui nous tiennent a coeur, dans une prose claire et 

lucide ; en meme temps, il cree une sorte de magie qui nous 

bouleverse par des moyens que nous n1arrivons pas totalement 

a comprendre." 

Robert Parker. 
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Marina WARNER "Seule entre toutes les femmes, 

Mythe et culte de la Vierqe Marie" 

traduit de 11anglais par Nicole Menant. 

La Vierge Marie est un modele sublime ; Marina Warner (auteur 

anglais, remarquablement traduite par Nicole Menant) en est 

intimement convaincue au meme titre que les 659 millions de 

catholiques qui ont fait de Marie "la" figure feminine la plus 

puissante et la plus veneree. 

Cette figure adoree possede de multiples visages qui vont de la 

Vierge des douleurs a la mere radieuse et intercesseur : chaque 

epoque historique a eu sa fagon bien particuliere d'en privilegier 

un plutot que 1'autre. Quatre dogmes se sont successivement 

attaches a elle : la divine conception, la virginite, 11immaculee 

conception qui la preserve de toute tache originellê  son assomption 

qui la rendit au ciel corps et ame. 

Marina Warner est convaincue que cette femme, seule entre toutes 

les femmes, se constitue en mythe en meme temps qu1elle est un 

pivot absolument central dans 11histoire des attitudes de 

1'Occident envers la femme : ce n'est point un hasard si telle . . 

periode de 1'histoire insiste davantage sur sa maternite tandis 

qu'une autre epoque valorise avec insistance sa chastete. Ainsi 

11auteur met-elle en lumiere les differents aspects de son culte 

en fonction des convictions sociales, religieuses et politiques 

d'une epoque. Convictions qui contribuent a la genese d'un des 

aspects du mythe ; autres convictions qui un jour contribueront 

a mettre en valeur un tout autre aspect. C'est un veritable 

processus historique dont il s'agit, et c'est a travers lui 

qu'on voit evoluer les caracteres selon lesquels on loue et on 

adore la Vierge ; Marina Warner a justement cherche a restituer 

cette sedimentation de 11histoire que la foi, prise d'un seul 

bloc, a largement ignore. Le mythe de la Vierge se traduit aussi 

en exhortations morales et si le XlXe siecle frangais, par exemple, 

a tant insiste sur le cote maternel de la Vierge, c'est bien aussi 
t 
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parce qu1 il avait besoin de ce rdle social que 11 industxialisation 

risquait d'etouffer, voire d'abimer. 

Croire a la Vierge est bien entendu' acte de foi, mais aucune 

croyance n'est suspendue hors du champ du reel ; le livre de 

Marina Warner, avec finesse et talent, montre comment le "croire 

religieux" est aussi modele par 11 imagina-ire d'une societe, suscite 

par des strategies sociales et politiques, refletant aussi bien 

les sentiments et les mentalites d'une epoque que le rapport au 

sacre de cette meme societe. Ce n'est pas desacraliser la Vierge 

que d'en parler ainsi, c'est montrer comment le sacre se loge 

avec mystere dans toute la complexite d'un etre social. 

Modele des vertus chretiennes, la Vierge incarne a chaque siecle 

les tensions de l'epoque et focalise sur elle une image de femme 

qui a beaucoup a voir avec celle que le siecle aimerait promouvoir. 

Parution : AVRIL 1989. 

Environ 400 pages. 

f  
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La Petite Bibliotheque Rivages dirigee par Lidia Breda : 

Parution : AVRIL 1989. 

ARISTOTE "La rhetorique des passions" 

_ _ Preface de Michel Meyer. ... . 

Ni moyens ni fins, les passions sont les reponses aux 

representations qu1 autrui se fait de nous ; ce sont donc des 

representations au second degre. On appellera cela, plus tard, 

des formes de la conscience de soi. D'ailleurs, si l'on se 

penche sur la liste des passions gue donne Aristote, on voit 

bien qu'il n'y a pas la ce que les Modernes appelleraient 

passions, puisqu'il y.a, parmi elles, le calme et la honte. 

On voit mal un contemporain se dire pris par la passion du 

calme, par exemple ! 

Quelles sont ces passions chez Aristote ? Dans la Rhetorique, 

les passions representent des reponses a autrui, et plus 

precisement, a la representation qu'il se fait de nous. Les 

passions refletent au fond les representations que nous nous 

faisons des autres, etant donne ce qu'ils sont par rapport a 

nous, en realite ou dans notre imaginaire. Autant dire qu'il 

y a la un jeu d'images, sinon d'images reciproques, bien plus 

que la source des reactions morales, dont l'objet serait 

alors celui de 1'Ethique. 

Michel Meyer. 
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LE BAR DES PALMISTES 
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LE BAR DES PALMISTES (Rabat de droite) 13 
( ne pas. composer) 

0[<& jiourquoi la Guyane? Parce que le mot chante 
justeT Aussi parce que ce=non-lieu d'une quete 
metaphysique (l'or) se targue, m'a-t-on dit; d-un 
rivage sans sable fin ni cocotiers. Donc sans 
touristes. Sous les tropiques negocies dans les 
agences de voyages,on rencontre fatalement des 
Tullistes en cours de bronzage; je les prefere en 
tenue d'indigene sur la place de la cathedrale. 

U-Si[4utre raison : la guyane souffre d'un discredit 
imputable au climat, aux insectes et au bagne; or, 
un versant de ma nature iympadhise d'instinct avec 
les reprouves. gnfin,^ j'avais envie de retrouver la 
|"rance sous des=dehorp aimabfes • Depuis deux mois, 
elle transpire la hargne, pour cause d'election 
presidentielle dont les resultats ne m'ont pas 
enchante. ̂ a campagne a porte sur 1'economie, exclu-
sivement, or je ne sais chiffrer ni mes illusions, 
ni mes hantises. jCl y a lieu d'esperer que, sous 
ces-latitudes extremes;' la positivite perd&de son 
arrogance. Je crois qu'un bain d'irrationnel me 
laverait le^sang.8 ' / 
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jl piecr^ pi ecL Collection 

1  1 5 < c t T ' E  U  X  D  1  T  s 

13 h com poser; 

_ commJL. cjl rruDcLeJx 

-Les Iieux sont a nous. Au coin 
de la rue ou a 1'extremite du 
monde; villes ou deserts, espaces 
indecis,simpIesonorited'unnom 
propre - Cabourg, Paramaribo... 
A chaque ecrivain son "ailleurs" 

_et son secret. 

1_ De quoi parlerait donc la litte-
rature sinon des lieux - toujours — 
et du charme particulier qui les 
habite ? Ici, point de^guide ni de 
recits convenus. On ne mettra pas 
1'ecriture au seryice',du voyage 
mais le voyage, cdmme il se doit, a 
la source de l'ecriture. 
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urudicoJuLorî  d. Q cuuclve... 

^ Pour asL htre . composer^n 

- Fuubuura (oy-L,) 

- corps B (^arU outiierjja 
^ua'llemj2.U) 

- sun- mrUL cU 55 OTL^ 

Premiers titres: 

^,00 i . 
v Andre traigneau, 
 ̂ Les Enfants de Venise 

v MiguclTorga, 
x Portugal 

i Jacques Laurent, 
A Le Regard trahi 

y Jean-Claude Guillebaud, 
 ̂ Le Voyage d Keren 

Frangois Mauriac, 
, La Province 

G.^0 i Pjprrp, Veilletdh 
t^ords d 63UX 

_ B>cdorrLU Xonmcu/Yi, ( cu 

jJ l̂ljLCjLUL ( Oii) _juCUX 

fTTLcte VTICLLCJLLL^ 

- CLU Jbi cl pcuiciuL 
V o 

- COlĵ  yM 
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- ca|>s 9i 
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" L I E  U X  D  1  T  S  " I  

- e/n. fLubujia_ ( O^bU) 
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Tierre Bou^uvb 

„ i 

- CasLon. BucK. >comdvrL ("fi 
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LE BAR DES PALMISTES (Quatrieme de couverture) (ne. jpas composerj r 

S [̂ n trouve dans chaque ville tropicale, ecrit 
Tillinac, un bar vers lequel chacun converge a 1'heure 
aite, par une pente spontanee, pour y regarder passer 
le temps et verifier 1'etat de son ame exilee. ̂  
Cayenne, c'est le @ar des Palmistes sur la place du 
meme nom. I/auteur y retrouve, quand il faut, le repit 
du punch creole et une maniere d1* immobilite flappie 
propre a certains lieux3 Qu^ fait-on si loin de la 
Correze? i 3 

L^assS des querelles frangaises et des insuffisances 
hexagonales, Denis Tillinac s'est enfui quelque temps 
vers la guyane en compagnie des oeuvres de Bossuet en 
format de poche et de Leopold, ami de toujours et 
tiersj&iondiste precautionneux. Cayenne et les rives 
plus lointaines du Maroni' et de 1'Qyapok retentissent . 
encore de leurs querelles philosopSiques et de leurs 
reconciliations tres solerinelles. Gette belle cavale, 
en tout cas, n' introduit pas un «barbare en ̂ sie>) mais, 
peut-etre, un hussard en Amazonie. Coleres ef1 tendres-
ses emmelees, escapades l^ceil ouvert dans la grande 
foret des orpailleurs, meditations amer^es sur ces 
vestiges eccEurants du bagne ou cette «Zle du.DiableZf 
qui —pour notre honte— vit souffrir Dreyfus. 

- S [Un ecrivain gagne toujours a sortir de chez lui. 
L'auteur de Maisons de famille renoue ici, superbement, 
avec une tra"3ition toujours prometteuse : celle du 
voyage litteraire. 

ccmposer : 

— ert Bcd Civl X-cm.cLL^T- (05,4 

ou, JJcclL (c-2-iJ Jjolvl J.U 

nrrvohi VYicl_LCjLLtA . 

- VUU cLj-'l c m  

e/n . 

- cor^ J3 
- unbulL^rxcu^iL 5 4.S 

|le«rd3 s Cl-v (.CU'i 

JjLoroisgn % Jrullcmk 
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UN MAIJVAIS FRANCAIS (Rabat de droiLe) 

-fLte.rliqna.qc- cU. 
>ied c.rv mecl 
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b composer: T 
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UN MAUVAIS FRANCAIS (Rabat de gauche) NE PAS COMPOSER ) •  

u 
n'ai pas le type du poete. Je n'en porte 

pas les stigmates : ni longs cheveux, ni barbe, 
ni accoutrement "artiste". £a me gene quand on 
me traite de poete et je n'aime pas du tout 
recevoir des lettres libellees : "Au poete 
gierre Boujut" (ou, cjuand elles viennent d'Ita-
fie : 1'illustrissime poete..."). gn croit 
me flatter, mais en realite on m'emmerde, car « . , • "* i 
je sais bien que les employes de la ̂ oste vont 
se foutre de moi. abus du mot "poete" (tout 
comme du mot Dieu)"*m!apparait comme une sorte 
de derision. 5e suis poete, c'est bon. Qe n'est 
pas une tare, mais pas une aureole non plus: 

ti- ® Hn jour, un client de passage dans mon maga-
sin, voyant des poemes colles sur les parois 
de mon bureau, me dit : 

- Ah, vous avez un ancetre poete ! 
- Mais non, c'est moi 1'ancetre 

Pierre Boujut! 

A  e o m j > D s e r  ;  

- en BocLoruL XcrrLavYL ( 

-  c c r p s  4 4  

- uniie.rlî rtî e ( 5o 

- ̂ ur une. juitLj. oLe- 5S nrL/tvL_ 

e-n pavre. 

« » 

U V 

ĉ LullemaU -|ran̂ aU 

v̂ullemek ancjcu-i 

F ttc 
Bodoru, ĵ omjcdrL̂ OZ 

Corps 3 

Couverture de Florence Raynaud 

— BoJioru, Xorrvcu-fu 

- ooj>s B 

En couverture ou_ 

G-tusc.pt>e. ArcimtoUo , L AuLuurvno 
3 i l S * S 

( L' ASIb Musee. <ju L I 
•? ># •>•••• « t ^  — oujure 

— Bodoru. xomcLLfi. (ot5>) 

( OZb) pouX Jm 

i vcju-̂ A. rru)tX UXjoVvnu t>k \ 
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iVLerlî ooĵ  2>yt5 

vWl 
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UN MAUVAIS FRANCAIS (Rabal de droiLe) 
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<;rre Boujut qu'il est un «cabo-
Vndre lireton voyait en lui un 

11 tout cas rautobiograpbie ra-
superbement ecrite, d'un per-

iin. Tonnelier charentais - de 
•nt et poete, Pierre lioujut fut le 
> de quarante ans, le direclcur-
' Feu, fameuse revue de poesie 
li, deja, appartient a 1'Uistoire. 
(i d'un de ces «mauvais Fran-
reux qui incarnent 1'absolue 
; ce que je fais, ecrit-il,ce que je 
ls de rien. Aucune idole n'a regu 
ran mon sacrement.» 
patriote Frangois Mitterrand, 
•ioirement de ce dernier un por-
verence excessive. 

f Seuil 
h, 75006 Paris 

Pierre Boujut 
UN 

MAUVAIS 
FRANQAIS 
Presente par Claude Roy 

<»« ** • 

•4$*+ •' i 
"j4- v'-;-:&?$&' l '" 

% J: 
lti'S*' iu \. • u ,v:, 

-fc C 

arlea 

n en porie pas les su 
longs cheveux, ni ha 
coutrement "artiste". 
ne quand on me traitc 
je n'aiine pas du tout i 
lettres libellees: "Au |i 
Boujut" (ou, quand 
nent d'Italie: "A l'il 
poete..."). On croit . 
mais en realite on ni 
car je sais bien que le 
de la Poste vont se fou 
L'ahus du mot "po 
comme du mot Dieu) 
comme une sorte dc i 
suis poete, c'est bon. < 
une lare, mais pas u 
non plus. 

Un jour, un clienl 
dans mon magasin, 
poemes collcs sur lc-
mon bureau, me dit: 
- Ah, vous avez un an< 
- Mais non, c'est moi 

> V( 

En couverture: 
Ciuseppe Arcimboldo, /.' 
(L'Aulonme), 1573, Mnsv 
© Cliclie des Musees Naii 

arlea 
Librairie Les Fruits . 
8, rue de 1'Odeon, 7 
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epREUVfc-J 

ON CORR'PTTJ 

BOOKARMA-0013-2 3 - 17 26-01-89 11 h 07 Op. LU SYS. 2 

HPREUV 
NON CORR 

A/ozi ame est sans secret 

Afa vie est saiis mystbre 

d'apr6s qui vous savez 

<Ln 

17 ' 
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UN MAUVAIS FRslNCAlS 

18 

BGOKARMA-0015-2 3 - 19 26-01-89 11 h 07 "Op. LU SYS. % 

I 

EPREUVES 
MON CORRIGE! 
Bnmrmuni M n—MH——K>—•• 

I 

LES BONS FRANCAIS 

- D6sormais, nous avons ddcid6, mon frfcre et 
moi, de ne faire travajller que les bons fran^ais! 

Voici plus de quarante ans qu'un nSgociant en 
cognac m'envoyait ce coup de pied de 1'ane. Selon 
lui, je n'aurais plus qu'A fermer boutique si tous 
mes clients suivaient son exempleJAutrement dit, il 
allait cesser d'acheter des barriques k ma tonnellerie 
parce que, dans les derniers temps de mon service 
militaire, j'avais manifest6 des sentiments anti-
militaristes qui m'avaient valu quelques jours de 
prison dont l'4cho s'6tait r^pandu dans ma ville 
nalale, Jamac en Charente. 

11 faut noter qu'& cette Spoque - c'£tait dans les 
anndes 1934-35 - ces sortes de reprdsailles des gens 
riches de droite envers les rares commergants de 
gauche dlaient monnaie courante. Toujours la pres-

19 
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UN MAUVAIS FRANCAIS 
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PREFACE DE CLAUDE ROY •' 

Au momeni: de la v±e ou on redescend la 

cote, il n'y a rien de pire que 1'ami de 'jeunesse 

qui a tellement change, sinon 1'ami de jeunesse 

qui n'a absolument pas change. Rien de pire que 

celui qui s'est ladsse engraisser du coeur et desse-

cher dans lfame, sinon celui qui est devenu infidele 

a sa jeunesse parce qu'il n'a pamais bouge. Pierre 

Boujut n'est ni celui-ci, ni celui-la. Quand j'entre 

a .Tarnac dans sa oage a mouche des rSves, le petit 

bureau vitre de son entreprise de ""Fers et futailles" 

pour le nesoce du cosrnac, ,1e retrouve en un coup d'oeil 
c-l 

le decor et le maftre des lieux. Le bric a brac mer— 

veilleux de photographies collees sur les vitres, de ~ 

pensees calligraphiees sur des bristols ("Viveja 

fiii ''-35 ax-niqQ5 ! " "Ni Dien tH waftra gjaone !" 

"Noua autraa qni ne poas^dona o*a la verit<§ - Nietzachq') 

lea poemea affichea paxtoutf lea livres en buisson, 

1' aquariua ou lea vairona et l^tfcreviaae oresqua aia— 

Drivoiaee ne nortent naa leur txs, "Duiaau'11 y a au 

moina cinquante ans que je les connais, les li-rres de 

Caiaae et le re<d.atre des facttirea voiainant avec un 

tonnelet de vieille eau—de—vie, la collection de 1» Tonr 

de Feu, et les recueils de poeoes - oui, le poste de 

guet- de Pierre n'a pa.s tellement . Sinrolement 

il sf eat enrichi, encombr4, il a foisonne. Dans le grand 
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MA CRUAUTE ENVERS LES POETES ou LES DRAMES DE LA VANITE 

Pour un 6tre de douceur et de bonte, j'ai souvent ete cruel en tant 

que directeur de revue. Miatlev me surnommait "le h.ongxeur de la Tour" 1 

Je coupais a ciseaux non—raccourcis dans les textes que je recevais; au 

point de dire parfois k ceux qui piaffaient a ma porte : "J'ai retenu 
deux virgules et un point d'interrogation de ton poeme...114 sont tres . 

beaux f" 

Pourtant, quand on declare en exergue de sa revue : "Venez a nous pour 

les poemes. Venez a nous pour l'amitie". quand on regoit les poetes fra-

ternellement, ceux-ci peuvent croire que "c1est arrive"... 

II n' enSfB* est rien. Que vaudrait une revue composee sans aucun choix, 

sans aucun critere de valeur et de signification; dans laquelle, selon le 

voeu d'un de nos amis, anarchiste et mystique de 1'egalite, chacun au-

rait droit au mdme nombre de lignes ? Ce serait un fourre—tout, comme 

dans ces revues formees autour d'un cercle litteraire et qui publient 

indistinctement tous les cotisants. 

Les auteurs rebutes jugent differemment. Mon refus leur apparalt comme 

une insulte et ils secretent tout plein d'amertume a mon egard. 

L'un d'entre eux, a qui j'avais demande quelques poemes pour le nume-
ro " 2*5—Tar°t—de—Ĵ rnac " , considera que demande equivalait a acceptation . 

Et comme ses poemes furent refuses, il ecrivit dans un article contre 

"La Tour de Fep" : 

"Quand Boujut m1ecrit : "Allez—y", je m'y mets comme un con. J'y crp— 

yais. J'avais pris ga au serieux. Et lui me dit apres : "Bon, ouais, 

merde, je regrette de vous avoir fait boulonner tout $a, mais vu les 

c onditions de place, etc. •.J'ai jamais moi joue au patron de revue, 

mais enfin dans les contacts que j'ai eux avec les jeunes je ne me serais 

jamais permis une chose comme ga, parce que j'aurais pense qu'on risquait 

d enthousiasmer le gars et si apres je le refroidissais, ga pouvais le 

detruire. Boujut est tellement bourgeois qu'il ne s'est jamais rendu 

compte de ces problemes la..." 

Telle fut ma cruaute ! Si j'ai ecrit un jour : "Faire confiance au 

talent. c'est donner du genie!". encore faut-il qu'il y ait le talent. 

Et si Pierre Chabert m'a dit : "Quand on se sent mifceux, avec toi on 

desient myth.e" . je ne puis magnif ier que ceux qui en sont dignes. 

Quant a ceux qui ne le sont pas, ils peuvent bien dire que ma 

cruaute est "bourgeoise", c'est a dire hypocrite, puisque je me 

retranchais sur le manque de place, plutdt que de dire franchement que 
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noirs. 

Si le d£cor aocial ne changea paa, dans lea profondeura il sfdtait 

pasad quelque choae de aubliine qui installa c.e mois de I-Iai dqha l^Hiatoire 

de la libdration humaine. Cette revolution contre le desespoir a'inscrivit 

au cadran de 1'impossible vaincu et marqua des milliers d'hommes et de 

femmes. Etre pour cette rivolution de la jeunesse devint un critere de 

jeunesse. Cetix qui dtaient contre (helaa, la grande masse}) ont signe 

leur mort spirituelle. 

II me faut noter to*utefois que je nJadoptais pas pour autant 1'attitude 

dTun gauchisme exacerbe qui prdtend vouer tous nos instants k/la pilitique 

et qui affirme que toute notre activit^ et toute notre pens£e sont soumises 

h. 1'idiologie de la classe dominante. La main de la bourgeoisii serait 

partout '. C'est de 1'obsession mentale. A ce compte, i-Iai 68 aurait^inspir^ 

par la bourgeoiaie '. 

3n fait, les bourgeois tremblaient pour leur argent et sp^culaient sur 

l'or, tandis que leS"-gauchistes se livraient k la joie des fins.JWff d*un 

monde. Pour moi, je sqvourais ces quelques jours d' Anarchie, ce tremblement 

du Pouvoir, cette faillite de 1'Ordre, dans le m§me ^ta^d'esprit que durant 

la d^bac3-e de Juin 40 et s ans nourrir plus d •illusions. 

Ce fut le regne ^phemsre d'une po^sie en action, dfune aorte de "Terro-

risme burlesque" et sans haine, di* un "Socialisme a 1* £tat s.uvage", comme 

nous intitulimes lo numdro de " La Tour de Feu" consacre k ces beaux jours. 

•Cf4tait ce que le gdneral de Saulle nomma,"la chienlit". A chacun son voca-

bulaire... 

•Le mien passe par un pokne, peut-etre pas remarquable, mais que j * avais 

remarqud, et dont 1'auteur etait Gaston Ferdiere. 11 11avait publid en 

novembre 1936, dans la revue anarchiste "Les Humblesjf" ou je collaborais 

^galement. Ce pobme s'intitulait "Erojet odL'avenir" et il ivoquait la SHfi 
chalne immense formde par ceux qui danseront un jour autour de 1'^rbre ou 

a dte pendu "le dernier dea gdneraux". 

r 
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DERNDERES PARUTIONS 

LEO PERUTZ 
Ou toufa-tu, paite pomme ? MQNEQtM&RQSC 

Î kTnmsftige; ' . 

KAXARD hUARD HUCtiU) 

FAY.XRD 

MURIELSPARK 
• Lcpisscurdccopie 

ivfaJtr mgrni imlnliSr 

NOU 

BKtitD KUARD 

ilsŴ HELENSlS 
L̂̂ dgiecood.:̂  ̂

VmilANOBRANCAn 
t:.- Ltvicuxavecleboitcs ... 

BSARD FAYARD RKYARD 

Dlustration de couverture : Leonardo Cremonini, "Silences ensoleilles" (detail), 1984-1985 
Coll. Privee. © SPADEM, 1989. 
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Raymond Carver 

Tais-toi, 
je t'en prie 

IjU. -'jrS: b&< f> 'i 
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La voiture de ma mere s'eloignait. Quand elle n'etait 
plus qu'unpoint a 1'horizon, mes larmes venaient. 

N'importe ou 
sauf ici 

Mona Simpson 

Rue Racine 
Rammarion 
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JAVIER 
MARIAS 

Los dominios 
dellobo 

Narrativas hispanicas 

Editorial Anagrama 
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Etsila musique 
tentait anssi de 
flatter Vml ? Cest 
Videe forte du label 
anglais 4 AD, dont 
le travail sur la 
creation visueile est 
au moins aussi 
important que le 
travail sur la 
qualite musicale. 

Ca n'a pas de sens. On dit 
qu'il devrait etre expose dans 
les musees, dans les galeries 
d'art au moins, et le voici qui 
arpente son atelier, ou plutot 
son reduit au premier etage 
des bureaux de 4 AD coinces 
sous une boucle de la Tamise, 
a la recherche de la photo de-
1'homme-singe ou d'un croco-
dile sans dents, qui une fois 
remaniee, fripee, montee, 
coloree, glycerinee fera une 
affiche possible pour un des 
groupes tordus qui rddent 
dans cet endroit. Ca fait huit 
ans que Vaughan Ollver prend 
totalement en charge tout ce 
qui se regarde dans les pro-
ductions du label independant 
4 AD : Logos. etiquettes de 
disques, affiches, boocklets, 
pochettes d'albums, interieu-
res, exterieures, celles-la 
meme qu'on remarque a cha-
que fois comme des petites 
merveilles de realisation, 
comme des pieces d'orfevre, 
objets a part entiere, toujours 
curieux, parfois tres luxueux 
et signes des pseudonymes 
de 23 Envelope ou bien sim-
plement V.23. 

4 AD est un label a oreilles 
qui a su aussi se doter d'un 
bon ceil; au point que desor-
mais on achete un album des 
Pixies, de Cocteau Twins ou 
de Dead Can Dance aussi 
pour sa pochette. 4 AD a 
compris que pour imposer ses •' 
groupes, il fallait reussir a 
fabriquer une identite propre 

] au label, une image unique et 
/jorte; mais attention. a Lon- • 
dres on sait diaboliquement 
bien jouer avec les images, 
Londres des florissantes Art-
schools par ou transitent les 
apprentis stylistes, artistes, 
musiciens et apprentis cho-
meurs, Londres du Carnaby 
psych-out, du glitter de 1'East 
End ou du vaudeville punk de 

.VAUGhNOLIVEFI PARLUIMEME 

King's Road, et plus recem-
ment des fantaisies syntheti-
ques de la House Music, sons 
et images enfuis de la rue et 
desormais irradiants sous des 
soleils de fortune, ou mieux 
encore sur le trone de l'image 
reine : la television. N'est-ce 
pas la-bas en Angleterre 
qu'un presentateur de pro-
grammes tout ce qu'il y a de 
plus commun, Max Hea-
droom, a pu devenir une 
etoile, une star alors qu'il 
n'existait pas, qu'il n'etait lui 
aussi qu'une image, de syn-
these cette fois-ci... _ 

flBil/oreille 

Pour en arriver a Max. il 
fallu du temps. des annees de 
gestation, depuis le debut des 
annees 80 vraiment, ou sur les 
cendres des punks, une 
armee de graphistes, stylistes 
et concepteurs, tout juste 
diplomes d'une quelconque 
Art-school. s'engouffre dans 
la metropoie a la complexion 
difficile. Londres. la ville gour-

mande d'images ou la lutte 
est impitoyable. En 1980, en 
l'espace de quelques mois, 
des magazines tels que Q, i-D, 
ou The Face qui ont mise sur 
une idee inedite, personnelle 
et extravagante du visuel, 
deviennent des parutions de 
premiere importance, alors 
qu'aux quatre coins des villes • 
britanniques fleurissent des> ' 
labels independants, Factory,' 
Mute, Cherry Red, Rough 
Trade ou Beggar's Banquet 
qui tous essaient d'accorder 
leur idee de la musique a urie 
iconographie aBoGtie, artisti-

. qOe~(3an§--ffgrrair1S~cas, pour 
frapper les imaginations, 
engendrer des mouvements et 
des modes, sous peine de dis-
parition... - • -

C'est en 1980 que Ivo 
Watts-Russell charge par 
Beggar's de fonder un nou-
veau label, 4 AD, rencontre 
Vaughn Oliver, jeune diplome 
de l'Art-School Poiytechnic 
de Newcastle ; soigne, haut 
de taille et enveloppe, pous-
sah elegant, sympathique et 
secret. Ivo qui partage ses 
gouts musicaux lui propose 
bientot de realiser les pochet-
tes de disques des premieres 
signatures du label: Bauhaus. 
Birthday Party, Modern 
English et Matt Johnson, 
devenus depuis des noms tres . 

. prestigieux. En triturant, 
superposant, amalgamant, tri-
potant, colorant images et 
objets qu'il stocke a 1'infini. 
Vaughn donne le ton 4 AD: 

. bricolage meticuleux et tres 
soigne qui tend vers l'abstrac-
tion, 1'imagene d'atmospheres 
etherees aux tons bistres et 
vert-de-gris, lavis de sepias 
fondus au hasard des erreurs 
de manipulation, suivant 'un' 
enigmatique parcours imago-
phage, delire embrume, 
comme vu au travers d'un fil-

Si •  SER T E M B R E/BEST 
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24 
tre glycerine, et dont 1'unique 
charge est de ne jamais repre-
senter aucun portrait des 
groupes 4 AD. Ce sont les 
musiciens eux-memes qui 
rejettent cette idee, preferant 
privilegier une representation 
visuelle de leur musique plutdt 
que d'aligner leurs anatomies 
en un perissable narcissisme. 
Du coup, V 23 devient seduc-
teur, entremetteur, non pas 
de groupes mais de leur musi-
que, du label lui-meme. 

maehlne 

Que ce soit le reggae dub 
de Colourbox, la pop house 
industrieuse de Ultra Vivid 
Scene ou les psalmodies des 
Cocteau Twins, le ton reste 
immuablement 4 AD/V 23 ; 
c'est que desormais Ivo et 
Vaughn dirigent ce label bice-
phale en une parfaite entente 
esthetique. Dans les bacs un 
disque 4 AD se reconnait 

•entre tous. II est marque. 
C'est ce qui fait son prestige. 
En 1987 deux disc jockeys 
reunis sous le nom de 
M.A.R.S.S. apportent une 
concoction delirante baptisee 
« Pump Up The Volume » que 
Ivo s'empresse de signer et 
qui va devenir le premier hit 
Acid House. Pour la pochette 
du disque, Vaughn utilise une 
nouvelle machine, la « Paint 
Box », sorte de synthetiseur 
d'images extremement 
sophistique avec laquelle tout 
est possible, et qui, parait-il, 
est 1'avenir en matiere d'illus-
tations et de graphisme. V 23 
1'utilise au compte-gouttes car 
la location de Paint Box dont 
il n'existe que deux exemplai-
res en Grande-Bretagne coute 
quelque 3 000 francs de 
1'heure. En attendant, .Vaughn 
continue de stocker objets et 
photos qu'il trafique avec le 
meme acharnement pas-
sionne. Temoins son travail 
sur les albums de la nouvelle 
generation de groupes 4 AD, 
Throwing Muses ou le booklet 
interieur du dernier Pixies deja 
commandite par plusieurs 
galeries d'art. 

J'ecoute la musique de 
chacun des groupes et les 
idees viennent comme ca, 
avoue Vaughn Oliver, par 
hasard, des fois par accident. 
Je me laisse aller a mes idees, 

le tout c'est d'arriver a 
retranscrire 1'atmosphere de 
la musique sur les pochettes 
Que je realise. Quand je suis 
arrive a Londres je voulais 
etre illustrateur ou graphic 
designer, mais ca ne fonction-
nait pas, ca a commence a 
exister quand mon travail a 
servi a illustrer la musique, 
j'en ai besoin, c'est ca qui 
declenche l'inspiration. Je suis 
decu quand je. vois des gens 
qui se satisfont de recreer une 
idee deja existante, ca n'a 
aucun sens pour moi, j'ai 
appris a me laisser aller a mes 
propres idees. Je crois que 
c'est comme pour la musique, 
il faut etre independant, diffe-
rent et creatif. 

Je m'interesse peu aux 
illustrateurs et graphistes 
d'aujourd'hui, je 'connais le 
travail de Marcel Duchamp et 
de Man Ray et j'apprecie les 
techniques qu'ils utilisaient et 
les idees qu'ils poursuivaient 
rpais moi je suis plutdt 
influence par le cinema ou la 
litterature, Tarkowski ou 
Beckett. Et puis la musique. 
C'est d'ailleurs a des concerts 
que j'ai rencontre Ivo de 
4 AD. On se retrouvait a cha-
que fois aux memes, nous 
avions exactement les memes 
gouts, alors on a bien fini par 
se parler. 

dlfferent 

Desormais a 4 AD j'ai une 
large part dans la decision 
des nouveaux groupesa enre-
gistrer, vraiment, chacun de 
nous doit totalement appre-
cier le groupe, et ca ne m'est 
jamais arrive de travailler avec 
un groupe qui ne me plaisait 
pas ; pourtant j'ai du faire 
quelque chose comme 
80 pochettes pour le label. 
Nous avons des idees 
communes. II est rare que les 
musiciens savent a l'avance 
ce qu'ils veulent voir, mais on 
est tous d'accord pour ne pas 
montrer les visages des grou-
pes, c'est nuisible, surtout a 
notre epoque, ce serait trop 
vite date, passe. La musique 
compte avant tout. Une 
pochette abstraite renforce et 
annonce precisement le 
contenu de la musique. J'es-
pere qu'il faut plusieurs mois 
aux gens pour apprecier mes 
pochettes, ou qu'a chaque 
fois qu'ils les regardent ils 
puissent voir quelque chose 
de different. Les groupes de 
ce label sont speciaux, ils ne 
calculent^pas leur musique en 
fonction d'un marche, c'est 
pour ca que je veux que cha-
cun des disques qui sorte de 
ce bureau soit un bel objet, un 
objet intemporel. J'y consacre 
le temps qu'il faut, de quatre 
jours a quatre semaines, par 
album. 

II est rare qu'un label inde-

pendant emploie un concep-
teur a plein temps comme 
moi, et surtout s'inquiete de 
ce que les etiquettes de dis-
ques soient a chaque fois dif-
ferentes, qu'il y ait a chaque 
fois une nouvelle idee, qu'il y 
ait des pochettes interieures 

• et des affiches differentes des 
albums, ca leur coute une for-
tune en comparaison de leurs 
ventes (c'est exactement l'in-
verse chez les grosses 
compagnies, plus d'argent, 
moins de frais), mais c'est 
ainsi que nous fonctionnons, 
c'est ce qui fait que le label 
est prestigieux dans le monde 
entier. 

La « Paint-Box > est une 
machine tres facile a utiliser. 
A chacun d'y mettre des 
idees, de la substance. Le 
danger, c'est qu'on a ten-
dance a se laisser depasser 
par elle, a en faire trop et ne 
plus savoir ou s'arreter. C'est 
une sorte d'echantillonneur 

savant d'images. On peut 
manipuler toutes les imaaes 
existantes, les repeter, ~les 
contortionner, les distortion-
ner. Cette nouvelle technique 
va devenir une obsession pour 
tous les gens qui manipulent 
les images, mais elle n'a pas 
forcement un rendu syntheti-
que, je pourrai m'en servir 
pour illustrer un groupe 
acoustique. Je peux aussi trai-
ter des objets que je stocke, 
les teindre comme des che-
veux ou des vetements, 
decouper n'importe quelle 
photo, les melanger a un 
tableau, changer certaines 
parties du tableau, et organi-
ser le resultat en perspective, 
tout est possible, avec de l'ar-
gent et des idees. 

23 Envelope ? Cetait juste 
un non-sens, comme les noms 
des groupes. Maintenant c'est 
V 23. Et ca n'a toujours aucun 
sens! 

Gilles RIBEROLLES 
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Concavez la couverture du 
livre de votre cceur: sur ce 
p«§rilleux sujet, une douzaine 
de dessinateurs ont accepte 
de piancher, entrouvrant du 
merne coup la porte de leur 
jardin secret. Drdlement 
rev63ateur, comme test 
de personnaiit£! 

JEAN-CLAUDE FOREST > 
"// va de soi que cette image de l'aventuner, ou se mSlent 

l'exotisme et 1'action. s'oppose a ma vision personnelie. En matiere 
d'aventure. il m'est arrive souvent (mais toujours de maniere 

inattendue et non premeditee) de connaitre un fremissement qui 
ne trompe pas: les circonstances sont toujours les mSmes et 

banales (toutefois, si elles surviennent a l'autre bout du monde. 
l'£motion est plus forte)... 

Je me trouve a un endroit donne a un moment donne.'Je ne fais 
rien, sinon etre ti en cetinstant eta l'insu de tous... Car tout est ti. 

Ma jubilation tient essentiellement a I'id6e de me savoir 
- insoupconne. inimaginable en ce lieu. 

- - - a ce moment du jour ou de la nuit 
Evidemment. a peine cette volupte m'est-elle donnee. que j'en 

redoute 1'effcnaremeni D&s lors. je mapplique a nepasbouger. a 
ne participer a rien. a ne pas desserrer le poing sur ce point 
d'exclamation: l'aventure teile un couteau plante dans une 

mappemonde quelque part entre deux fuseaux horaires... 
farnve a temr plusieurs mmutes. Puis rappliaue la iitterature qui 

s'en vient manger les miettes." 

JEAN SOLE> 
uJ'ai choisi Vian car il fut par 

ses ceuvres et l'6clect:sme de 
sa vie. ••<l'ido!e»litteraire de 

mon adolescence. Mais bien 
d'autres auraientpu faire 1'oojet 

de mon choix: Baudelaire. 
Ceiine. Perec. etc.. ou le 

dictionnaire. Ceci dit je ne suis 
pas ce qu'on appelle un grand 

lecteur. car. pour moi, 
bouquiner c'est un peu comme 

se lancer aans une longue et 
accaparante aventure etje ne 
suis, malheureusement guere 

disponible pour ce parcours-la... 
J'aime profondement le sens 

des mots. mais mon aventure a 
moi. c:est d'essayer. encore et 

toujours, de faire des images..." 

PORTRAIT DE UAVENTURIER 
R oger Scephane 

i 

Boris Vian 

JE VOUDRAiS 
PAS CREVER 

• FRANCOIS BOUCQ 
"J'ai lu Docteur Jekyll et Mister Hyde apres avoir vu le 
de Jean Renoir. Le testament du docteur Cordelier. J't 
avais eprouve une intense emotion que j'ai retrouvee 
lisant fceuvre originale de Stevenson... Je ne saurais c 
conseiiler la lecture de cette nouvelle a ceux qui vout 
eprouverune intense emotion!" 
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«tJACQUES TARDI 
"/.e probl&me avec C&line, c'est qu'on ne peut pas l'aimer 
compl&tement £ cause de certains ecnts. 
- Oui mais le talent est toujours 13, m6me dans la vacherie suprfemeL 
-... Cest pas une raison! 
... Cest bien ce que je disais: on ne peut pas l'aimer compMementr 

M FMURR 
Le dialogue entre 

Lin-Tsietses 
coll&gues evoque> 

irresistiblement 
1'affrontement du ' 
clown blancetde 
1'Auguste: si tu te 
montres stupide, 
ou trop lent& 
repondre, la gifle 
6c!ate sur ta. figure. 
Rapides, secs, vifs, 
ces echanges 
durent peu de 
temps. On est 
vaincu sans 
rGmission, il n'y a 
plus qu'k se retirer, 
tres vite. Un duel 
avec quelque 
chose de 
fondamental, 
comme celui de 
deux animaux 
sauvages. Aussi, 
malgre leur 
caract&re 
terriblement irudit 
et abscons, ces 
textes acides 
d6bordent-ils de 
vitalite. Voife 
pourquoi c'esf un 
livre qu'on peut 
relire indefiniment 
Ca m'arnve 
quelquefois." 

«4DIDIER COMES 
uC'est sans doiite. 
I'un des premiers 
livres qui m'a incite 
a «regarder» 
de l'autre cdte 
du miroir." 

4 REGIS FRANC 
"«Nous 6tions plusieurs a nous 6tre r6fugi6s la, dans ce petit coin ou 
nous pensions pouvoir 6tre oubli6s, et nous restions 6croul6s sur 
le velours, dans un luxe bizarre de cristaux et d'appliques, nous 
prot6geant derriere une tenture a emblemes, d'un exces de fum6e 
et de mauvais disques, esp6rant 1'incident qui nous donnerait la force 
de nous 6loigner, ou attendant, peut-6tre, qu'on nous annoncdt une 
lueur sur la mer.» 
Ainsi commence Baleine, de Paul Gadenne, courte nouvelle de 
35 pages, ecrite en 1949. Je me sens impuissant d gcrire "sur"... 
Baleine doit &tre partage. etje l'ai souvent offert Les quelques lignes 
ci-dessus devraient permettre a tous ceux d qui je ne l'ai pas encore 
envoye d'aller l'acheter sans attendre... 
Le texte est 6tincelant et s'il faut encore quelques mots d'explication £ 
l'usage des brutes, je dirais qu'il appartient 2 une famille oii l'on 
trouvera en vrac: Lawentura, Marcel (Proust), les plages du Bas-
Languedoc en octobre, Marguerite (Duras), les chemises en coton 
d'Egypte, Le m6pris (deJ.-L Godardj, Saint-Moritz en juillet une jolie 
Anglaise ratee (mais pas trop), les soldes chez Tati et Stephanie 
de Monaco, etc, etc 
Bien sQr, la liste n'est pas exhaustive et selon son tempirament, 
le lecteur pourra rajouter deux ou trois suggestions intimes. Bref, avec 
une des perversions 6num&r6es plus haut vous pourrez, vous aussi, 
vous vanter de faire partie de la joyeuse famille des intelligents qui ont 
lu BaleineL Formidable, non ?" 



TED BEiNOIT 

he next paperback n'estpas un vrai livre, bien 
r. Juste le prochain bouquin sur lequel je 
vberai par hasard et qui me prendra £ la gorge, 
uvre d'un auteur dont je ne sais rien, cachG 
rti&te un pseudonyme h la noix parce qu'il a 
Ch&son vrai nom & 6crire des novelisations de 
jilleton TV, d ses d&buts. Un policier & lire et d 
er dont la couverture originale, quelle que soit 
hteife, repr£sentait une fois sur deux cette 
vme et cet homme en manches de chemise, 
suggirait immanquablement la transpiration, 
senteur des corps, le d&sir et la violence 
'capantpeu £ peu le vemis de civilisation de 
'rsonnages de chair, tous montes, comme dit un 
's titres, en voiture pour Penfer. B, en ceia, 
couverture ne mentaitjamais, mSme si le livre 
3it un "nanar" et pas du tout le remake du 
cteur sonne toujours deux fois qu'elle annoncait 
pourrais citer tous ces romans qui ont 6t£, 
n apr&s l'aute, The next paperback, pris au jug£ 
•ns d'autres biblioMques, de celles qu'on 
tegue entre le porte-parapluies et le placard h 
aussures, avant d'envahir la mienne. Le grand 
mmeil, ouvertparce que traduit par Boris Vian, 
puis j'ai lu tous les autres, mais avez-vous encore 
iwe d'entendre parler de Chandler? Cent metres 
s silence, dontil ne me reste que l'ambiance, 
que j'avais presque oublie quandJim Thompson 
le numero 1000 de la S&rie Noire et que je 

\couvris Le d6mon dans ma peau et M. Z§ro. 
s facteur et Assurance sur la mort de James Cain, 
gh Sierra de William Riley Burnett, & cause du 
77, mais c'estun chef-d'ceuvre. Les 6nergum6nes, 
; John D. McDonald, un auteur au cul un peu 
rr6, mais cette fois-ci il s'6tait un peu laisse aller, 
i Bon veuvage de Richard Deming qui 6taitsi 
M ou In a lonely place, de DorothyB. Hughes, 
i tous ces superbes livres sur fond de Californie 
i sud qui me laissaient au fond du fauteuil et 
mt j'ai oublte titres etauteurs, etsans lesquels je 
? saurais pas ce que c'esf qu'Stre un homme du 
<° sfecle, et certains se demandent apres si nous 
i sommes pas trop fascinis par ce qu'ils prennent 
lur un mirage de Disneyland. 
ors laissez-moi Chandler et Thompson. laissez-les 
i cimeti&re etSVP n'6crivez plus sur eux, 
rendez-vous au prpchain paperback d'un auteur 

connu, celui que vous lirez trop tard le soir, 
>nvie d'un verre et pas du tout, mais alors pas du 
ut celle d'arr£ter de fumer." 

25 

•FRED 
Sans commentaire 

FRANCOIS SCHUITENT 
"Cette nouvelle de Gracq, trop peu connue, 

est extraite du livre La presqu'Ha J'y ai retrouvi 
l'6cho d'un Mme qui, graphiquement, m'obs£de 

depuis iongtemps." 

Jl L'ILE AU TRESOR 
R.L. Stewn.wn 
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CHRISTIAN BINETA 
"Un contrepoids de 700 kilos qui 

s'6crase surle public, des 
intrigues de couloirs, des d&fidts 

colossaux, un incendie, un 
suicide, des greves, proces et 

Smeutes 6maillent un siecle 
d'existence du palais Gamier, 

mais aussi messes Gblouissantes. 
crGations fastueuses, batailles 

m^morables, vies passionnement 
offertes, jusqu'£ fyuisement 

sacrifi&es & ce temple du lyrisme, 
dont 1'histoire se lit comme un 

roman. Un Etat dans l'Etat 
Ingouvernable." 

CLAUDE AUCLAIR A 
uJ'avais neufans. Une de mes tantes. qui vivait & Paris, lorsqu'elle 
venait en vacances me rapportait en cadeau mes premiers livres, 

collection Rouge et or, La guerre du feu, Les trois mousquetaires, et 
surtout le tout premier que j'ai lu, LHe au tr6sor. 

Le souvenir des illustrations en couleur repr&entant ce Jim 
Hawkins "gu&re plus Sg6 que moi" etson "pote'John Silver 

le roublard etson perroquet Flint, etllle... ITte que je cherche et 
que je rencontrerai un jour, et peut-£tre y aura-t-il un habitant 

dessus, qui s'appe!lera Ben Gunn..." 

m 

Confidences recueillies 
k l'occasion du "Mois du livre" 

et du Salon du Uvre qui se tient 
£ Paris, au Grand-Palais, 
du 22 au 27mars1985. 

) 
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